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LE PETIT BOSSU.
Equisse de mers sous le Comasct.

CHAPITRE QUATRIIE.
Vt5tr EIENTs IMPÉVUS.

(Suite).
Le général se disposait à dicter ses volontés

au notaire, lorsque son domestique entre dans le
salon et lui dit:-Il y a là un monsieur qui de-
mande à Vous parler, général.-Je n'ai pas le
temps !-Je lui ai dit que vous étiez en afflaires,
il a nist,-Envoye-le promener! On ne marie
pas sa fille tous les jours, c'est bien le moins
qu'on me laisse tranquille aujourd'hui. •

Le domestiqe s'éloigne, mais il rentre bien-
tôt et dit quelques mots à l'oreille de son maître.
Lc général semble tout étonné, puis il répond:
-Alors, c'est difflérent..., nous allons lenten-
dre, cet oiseau-là, mais je ne devine guère ce
qu'il peut avoir à me chanter... Je passe dans
mon cabinet, fais-l'y venir; vous, Moulinard,
attendez-moi ici, griffonnez toujours vos préli-
minaires, vos petites phrases de chicane!... Oh!
j'espère que j'aurai bientôt fini avec ce mon-
sieur, et que vous ne m'attendrez pas longtemps.

Le général passe dans son cabiner, od bientôt
Baptiste introduit un monsieur vêtu en bourgeois,
mais porteur d'une figure assez patibulaire, le-
quel, sans beaucoup de formes et de politesses,
dit au maître de la maison :

-Vous êtes le général Desparville?-!l nie
semble que vous devez le savoir, puisque vous
étes envoyé par le ministre de la police. Mais

je vous avoue que je ne compreuds pas ce qu'il
peut y avoir de commun entre nous.

-Vous avez connu le major Dorbecourt i-
Oui, c'est une mauvaise tête, mais un bon dia-
ble...; il a, pris de l'humeur contrele premier
Co.mul, je lui ni dit cent fois qu'il avait tort.-Il
a fait plus, il a trempé dans une conspiration
que l'on vient de découvrir, et qui ne tendait à
rien moins qu'à renverser le premier Consul.-
Je n'en suis pas étonné ! c'était un cerveau
brûlé. Mais qu'est-ce que tout cela rne fait à
moi -Voici une lettre que l'on a trouvée chez
le major en faisant perquisition dans ses papiers.
La reçonnaises-vous général?...-Eh oui, a-
creileu ! elle est de -moi...; c'est bien facile à
reconnaître, je cruis que je n'en ai pas écrit trois
<lans nia vie; et puis mon &oriture se voit de
loin..., je préfère écrire en grs, ça se lit plus
facileient.-Cette lettre, que vnus adressiez au
major Dorbecourt, vous compromet gravement,
.gnéral.-Ce chileon me compromet... Qu'est-
ce que j'ai donc mis là-dedans de malsain
Lisez vous-même.

Le génémral prend la lettre et lit
"'Mon cher Dorberourt, disposez de moi, je

suis un ami solide... Vous n'avez qu'un mot à
(lire, et je vous envoie des munitions,; là-des-
sus, je vous serre la ain.f*"

Après avoir lu, le général regarde l'agent de
police en s'écriait:--Je ne vois pas qu'il y ait
là-dedans de quoi tuer une mouche... Le major
était malheureux, il avait quitté le service, je lui
proposais de l'argent, voilà ce que j'entendais
par des munitions... Vous secouez la tète..., est-
ce que vous ne nie croyez pns? mille fusil-
ladles !...-Gènéral, ce n'est point à moi de vous
jiiger...-Mais Dorbecourt doit avoir été le pre-
mier à ne rendre justice, il sait bien que je n'ai

jamais approuvé ses ressentinients..-Le major
n'est plus, il a mis fin à ses jours dans an prison.
-Il s'est tué..., pauvre Dorbecourt..., diable !...
cela me fait de la peine.-Et vous, général, j'ai
ordre de vous arrêter..., de vous conduire sur-le-
champ au chàteau de Vincennes...--M'arrêter!...
quoi... il sernit possible 1... Accordez-moi au
moins un jour de répit..., j'allais marier mn
fille...-Je ne puis vous accorder que dix mi-
nutes, ce sont mes ordres...-Iligre !... ils sont
rigoureux à ce que je vois. N'importe, mon-
sieur, je sais ce que c'est qu'une consigne...., et
j'obéirai. Permettez-moi do passer dans mon
salon pour parler à mon notaire. Oh ! vous
pourrez ne point me perdre de vite.

Mouliniard était resté dans le salon où il pré-
parait le contrat. Le général l'aborde d'un air
agité, et li dit à demi-voix.

-:ll ne s'agit plus de mariage, mon citer
Moulinard, un coup imprévu vient de me frap-
per... J'ai eu la bêtise d'écrire une lettre..., elle
n'est pas longue, et il y en a assez pour me com-
promettre... Bref, on vient m'arrêter... J'aime
à croire que mon innocence sera reconnuec; mais
en tout cas..., il faut parer aux événements.
Reprenez ce bon de trois cent mille francs.
C'est la fortune de ma fille...; faites-la valoir...,
gardez-là lui... Oh ! je connais votre probité...,
et s'il m'arrivait um malheur, du rmoins cette
pauvre petite ne serait pas sans ressources...

Moulinard ouvre des yeux aussi grands que
ses oreilles, mais il s'empresse de prendre le bon
que le général lui présente, en balbutiant:

--Comment! -il serait possible..., je.n'en re-
viens' pas... Voulez vous un reçu général?-
Non, ce n'est pas la peine... Entre honnêtes
gens, à quoi boi t... Mais vous veuillerez sur ma
file, vous la protégerez si ma captivité se pro-
longeiit...

-Ah! général.... mon dévouement..., mon
zèle.,.mon bonheur...

Le notaire ne savait plus ce qu'il disait ; l'ar-
rivée des deux amants et de la veuve Bloquet
le dispense d'achever. Etonnée de la longue
absence de son père, Adolphine venait savoir
qu'elle était cette visite qui pouvait retenir le
général loin de ceux dont il allait assurer le bon-
heur.

En apercevant mfille, le général se sent plir,
le cSur lui manque un mpoment ; mais bientôt,
rappelant son courage, il va à elle, et la presse
dans ses bras en lui disant:

-Ma chère Adolphine, nous ne pouvons si-
gner le contrat en ce moment. Une affaire im-
portante m'appelle à Paris-.., il faut que j'ac-
compagne... monsieur.

L'agent de police était dans un coin du salon,
ne perdant pas de vue le général.

-Comment, mon père, vous allez nous quit-
tar maintenant! s'écrie Adolphine.

Gustave, qui a remarqué la pleur et le trou-
ble secret de celui qu'il allait nommer son père,
lui dit aussitôt:-Général muenie permettrez-
vous pas de-vous accompagner 1 vous pourz
avoir besoin le me donner quelques ordres...

Le général regarde l'ngent qui fait un léger
signe de tête ; alors le père d'Ado lphine ré-
pond :-En effet, Gustavo..., il est possible que
ta présence me soit nécessaire...; viens avec
moi, j'y consens.

Oui, dit la veuve- Bloquet, ne quitte pas ton
général..., commo cela nous serons plus tran-
quilles.-Allons, embrasse-moi, ma fille..., et
prends patience... Sacrebleu ! c'est un nuage
qui passe !... ruais ça mue sera rien !I

Le général a pressé se fille dans ses bras, puis
il so hie le partir avec Gustave qui regarde sa
bion-aimée tant qu'il peut l'apercevoir.

Les deux femmes restent seules et tristes
dans la maison de campungne. Moulinard s'est
hàté de prendre congé; il est parti avec Taqui-
net, qui a fort occupé son temps à l'office, et
qui, soit que le vin ou soi prochain voyage lui
monte la tête, a l'air encore plus goguonard avec
son patron, auquel il répôte tout IIdpng du ch-
min:

-C'est un fameux client quo le général,
n'est-ce pas patron ... seulement une douzaine
comme ça, et vous vous arrondiriez presque au-
tant que je le auis en co monment....J'ni ilmurt
bosses..., parote a'ionneur, j'en ai deux, comume
polichinelle!

Le notaire laisse lire soit clerc, il ne lui ré-
pond rien, car il semble ,extrêmement préoc-
cupé.

CHAPITRE CINQUIÈME.
LA LAITERIE.

Six mois se son't écoulés depuis les évène-
ments que nous venons dle raconter.

Dans une maisonnette située dans le bois le
Vincennuies, près île la porte de Nogent, et qu'oun
appelle liz Laitrrie, parce qu'eun elut on y vend
du lait et des fromages à la crème, deux femnues
sont assises dans une salle basse qui donne d'un
côté sur le bois, et de l'autre uur un petit jardin
attenant à la maisonnette.

Dans ces deux fenmes, dont l'une semble
avoir la soixantine et parait accablée par le
chagrin et la seufincc, on reconnaitrait diflici-
lnment l'ex-siamdière ctla lilledu général Dcs-
parville. MIais six mois ont amené d tristes
changements.

La veuve Bloquet, qui alors était encore vive,
alerte, dont la tournure avait conservé l'assu-
rance et la hardiesse de son ancien métier, est
maintenant pile, faible, ses cheveux out entière-
nient blanchi ; elle tient ta tête penchée sur sa
poitrine, enfin en six mois elle a vieilli de dix
nns, et semble plus àge qu'elle ne l'est réelle-
ment. Quant à la jeune Adolphine, elle est
toujours jolie, bien laite et gracieuse ; niais mat
démarche n'est plus vive 'et légère, ses yeux
n'ont plus leur gaieté d'autrefois; quelquefois
son sourire laisse encsore.voir cette aimable ma-
lice qui allait si bien avec sa figure mutine, muais
ce sourire passe maintenant comme l'éclair et
la tristesse le remplace aussitôt.

C'est que pour ces deux femmes le asort a été
bien cruel; il les a privées en m me temps d'un
père, d'un amant et d'un fils. Depuis le jour
où l'on est venu arrêter le général dans an mai-
son le campagne, on n'a plus entendu parler de
lui ; on n'a jamais reçu de ses nouvelles ; mais
ce qui semble plus extraordinaire encore, c'est
que Gustave n'a point'reparu non plus, et que
le sort du jeune aide de catmpi est êgniement un
mystère pour sa mère et pour celle dont il allait
être l'époux.

Sous le Consulat on ne ladinait pas en ma-
tière de conspiration. Après l'arrestation du
général, les scellés avaient été posés chez lui.
La pauvre Adophine, obligée de quitter la mai-
son qu'elle habitait, s'était rendue près de la
mère de Gustave, qui lui avait ouvert sce bras
et la regardait comme.sa fille; mais en ne rece-
vant aucune nouvelle ude son fils, l'ex-vivandière
avait perdu toute son énergie, tout Eoncourage;
en voulant cacher sa douleur à Adolphine,
qu'elle essyait de consoler, la pauvre femme
était dévorée par la souffrance ; et comme le
corps n'a pas toujours la force de supporter les
peines do l'àme, une maladie. grave s'était dé-
clarée et avait mis la vcuve Bloquet à la prte
du tombeau.

Grace aux bons soins d'Adolphine, la mère de

Gustave était revenue, sinon àla san6, du moins -Je voudrais bien avoir pour deux sous de Al e41 qu
à la vie ; mais cette maladie avait;oté beau- lait et un sou de pain, i c'était poen iblei. semble
coup d'argent. Adophine n'en avaitps,la mère -Euqz, motsieur, répond la veuve Bloquet. I. Hébert
Bloquet n'en avait plus non plus, car cétait Celui qui avait parlé est bientôt dans la sllê-
ordinairement son fils qui lui en domait,.et son basse.'fripousse untcri desurprise onoldi- serait iri i Mine la pflqeqgo 6I aen'ai
fils n'était plus là. Pour se faire deresources, rant les -deux femmes qui n son pa mo a ilive.

il fallut vendre des parures, des bijg= d'Adol- étonnées en reconnaissant le petit beu.. ba

phine; mais lp misère approebaitet ,ia deux (A contintr.) rille del'ancienprocuranbormand Po arieul
femmes frémissaient pour leur aveir car la _le bonnet dh ae uqrau;il,
jeune fille, gtée par son père, n'avait, aucune REVUE DE. PARIS. prince regarda él uttde egau-
idée du travail, et la pauvre nère, accablée parr profoni 0 u apr
la disparition de son fils, ne se sentait plus cette PJ, 1 s m ntde teILPo
force nécessaire:pour faire face au malheur. Enfin, jeudi 6 mai, le printemps amies le nez

C'est alors que M. Meulinard repant. Le à la fenêtre d'en haut.--C'est ute date bonne à dira, s'ils ne le diaient. netiement
notaire savait parfaitement tout ce qui était nrn- enrégistrer pour les historiens de la températum -Lambessadeur de.el i vité le garde
vé aux deux pauvres femmes. Il avaitattendu Parisienne,--Dès que cette .apparition si long-liesceuxdàFrsne« %b :conna et in-
pour arriver que leur position fût presque doses- temps attendue s'est manifestée, on L vu pous- sieur I
prée, bien certain que sa présence ne ferait ser sur les baulevards des feuile,:des chaises
que plus d'efket! Les gens adroits tirent parti de et des tables. Les arbrés ont veJi.conmme par Voilà lomnetide eiellèqtm'elle'1 o it'que
tout, et surtout du malheur des autres. enchantement, et les cafetierso se sont empress ousOrépétossans y ehine6r tllévirguei '

En trouvant dlhndasnvia réduit enredpb veilledel'i ai il y bvaitiut'bat
E tr nAdolphine dat un triate d'ofrir aux promeneurs des sièges et des rafral- che Mme la corteie Ue; L... -'lâb;vumjor

o tout lui manquait, le notaire s'éerin qu'il ne chissements. La vie d'été commence. à Paris,
Bouffrirait pas que la.fille du général Desparville, et chaque soir, désormais sur la double ligne qui fac.- i' e
do son ancien client, vécût dans la misère. s'étend de la Mladeloinu à li Bastille,,deux filesà tte 'l'asmblée étaituil4ueinentOom-
Adolphine dit qu'elle ne voulait pointase sépa- de buveurs et de fumeurs attablés reprêéenteront Posé'sdi'amoteurs de'aneîoa tfigi<êO eie
rer de Mmue Bloquet.-Vous ne la quitterez pas auxpassants lspectacle d'un estammee pleiim inleuhotv enoa bbnu
rùpondit Moulinard, et avant peu vous aurez de air.
mes nouvelles; je e suis pas riche,'miais Ilest temps qu l bllesaison se déclare ches.Ar itilaleéitoIl estteosutem% ele aionmedélae.uejesi

j'aime... à faire le bien..., ('est ma plus douce Les seules fleurs à pou près que le printemps dans son plus Vipépanbuuemiit, q
récréation ! eût fait éclore jusqu'à présint-étaient les 1 fleurs bleu dameo, lui jusqts avaient pidllwplus

Et ce monsieur s'éloigna cun faisant. ui de ses des jeux floraux. Celles-là ne manquent jamais grenu lilsislrl
plus niielleux sourires. Le lendemin, il arriva de s'épanouir un avril.-Qulques personnes ne des cuvallera empreasés etrèlosdirent unisses-
avec une voiture dans laquelle il fit monter l'ex- savent peut-être pas que l'institution dle Clé- tront les penduled t "ler MI viet-t dmun-
vivandière et Adolphine, et il les conduisit dlans mence saure, foudèe dans te quinzièmo siècle ner, et nouin o

' petite maisoumue près de Nogent. Il les y est enicore eut pleine activité le service. Rien P lpp , ': n r .11%
installa en leur disant: ne périt en France i-ce pays de l'inconstance, L'exetleobgethmm.hatrnoblmse.i' les

-Jo vous ai loué cetto demeure; vous êtes dela légèreté, des modes changeantes, est obsti-dames et les ivolotit&
ici citez vous. On y vendait du lait, vous en nément attache'à sès vieux usges. etil on oublié une, lolennité eMsusuî i bil cP-
veudrez... C'est-à-dire la veuve Bloquet en maintient quelques-uni lesplus uitrannea avec dione,se eoirormèrent:' i ilctuii1'qui heut4naie
vendra ai celii l'amnuuse. Il y a trois vaches;dans une piniaureté qu'on ne retrouve clie saucun donnée parles -aeMfàd' d ;jpes, tte lie
l'étable... On peut aussi faire du fromage..., ça autre peuple du globe.-Dani la distributin des terna polltlqbeeit à ioiu quartioamrne
occupe..., et cela rappurte. Il y a un poetitjr- fleurs toulousainus, un poète parisien a obtenu cuur m i
dii, mais en plein rapport, bseaucoup de fruits. le-souci d'argent. Puisse cet écrivain n'avoir 'Mais pburtsCt "lei ýué bàlsvont4 r
Charnmante Adoîphine, cette maisunnette vous jamais d'autre $oui !re;-le.plUpart'dei sàldis
plait-elle I Au signal donné par le molMil de mai, he'

La jeune fille se trouvait très-lheureuse de chaises de poste se meutienten mouvement. De- ne peuvent» iseedWwdM«)0Idi-mbnde
vivre à la canipgneo; la mûre Bloquet bien co- pitIs trois jours le.nombre. dte voyageur$ a triplé
tente île venmre des petits fromiges.et dtIu lait. sur toutes les'lianes de ebemine le fer. Les jeter dans lea raouts excentriques&! Le lit
Tui,-. .5.. -".'..ui t'" ua alt. utnllinard, eaux de Blade,--sa rendez-vois de l'Europe des choses étrange se fuît généralemne tIr,

.t Luit. aveLc et danscm ene&i api fluaeoeet vous savez si ce nonieur méritait d'être bé- élégante,-font à loumrs visiteurs filèles et nou-aué tndei , i lllua reeoutir
ni,! mais on se trompe en bénédictionus comme veaux un appel irrésistible. Aimx charmes eon-' inféons de la irt e
en toute autre chose: errare humanumraes! nus de ce séjour s'ajouteront cette annéç denol-

Les deux femmes vivaient là, tranquilles du velles merveilles. Le congrès setra brillant ;- ple nome'vi-épu-
moins sur leur eiiâstence, et pouvant toute la mais Paris, qui s'apprête aitidépart, a'tenu bon' Printemps.''1";-> L. lIl
journée nu parler des dieux êtres qu'elles cité- jusqu'à prsent ; les Ihnis étaient encore nom- Pourremplacer' lek hala ii'et les eCôcsrhs
riseaienut et qu'elles attendlaienttuuours. breux laseanîne dernière, et les salons, comme qut s'en-vont avce tambours ettrumopett l

C , q'il y avait le plus beau tians la conduite le ciel, avaient conservé leutr physonomieleurs quelques-unes demnmevlleuoea.ôfltiiginù
du notaire, c'est qu'il mue venait que fort rame- habitudes et leur train de l'hiver. . de prendre en 'faveur et ?epérlon6mubeThes
ment voir ses protégées le Nogent, qui ce- M. do Montalivet a idonné coup siurredip effts île léther..Jahnutes-de stinitruhmmet de
pendant le recevaient toujours conme leur bien- deux grondes soirées d(ans sn hôtel de la plac emuser on mûne tempe, ces dameh ne con-
faiteur. Vendme. La seaunde ie ces soirées était tuttentant pas d'assister à de

Par une journée d'orage, la jeino fille et la mout semi politique; lspremiere était [bel et bien ou à de petites épreuve; Il leur
pauvre mère étaient doncncil train ude causer un bal charmnnut oi se trouvait la fine fleur le tache émeuvent duo opérations chirurgicalês les
dans la sallît basae de leur mtaisoninette, eo, sui- la meilleure et de la p(us brillanto société. Il n'y plumaturriblea. On en Dite, pusieura' qili-attOtt
vant leur habitude, viles parlaient des objets de a pas à Paris le salon plums .riitingué que :elui- .1 lérolame'd'asglstor sans seurillerà des sepu-
leurs alections. là ;on y ren!cotre les traditions de la haulearisto- tttions debras et de jambes. Lesplusttmldf's,

-Oi ous a lit que mon père s'ètnit trouvecrautie, alliées sut bon goût et à l'intelligentio hoa- -'celles qui ont le système nerveux délicat, 'o
compromis dans une cttnspiraiont, disait Adol- pitalitémde notre époqne. Tous les grands nomscontetetdevor extraire dem denta'mans'dou-
phine ; mais enulin, il était iiuucent, on a dû le et toutes les belles renoinmées figurent dans ces leur à les sujets éthérisél, innou irlouses
juger... Il devrait être rendu à la libert.-Mais réunions. Les fetrnes rentarqluable parleurs qui attirent ttes lessemines unesociété r(m-
mon ils, disait la veuve Bloquel, il n'était in. gràres se montraient en grand rombre tuti hual de brume et chois dans les salons deM.'Dela-
pligué dans rien ; on mne venait pas l'mrrêter, il n M. le Moitahivet, et les quaitres filles du maîre barejeuneet savant praticiendent- lereoh'dr-
suivi le général voluntairenment..., et cependant do la maison n'étaient pas le moindre urnement lees wttitfIre un îueanotable à1la''sciene,
il n'a pas reparu depuis ce jour ltal... Qu'est- de la Mite. et qut a inventé de nouveaux procédés tat<ulin-
ce que cela veut dire ? M. le pîrince le Ligne, ambassadeur de la gèàieux-apparils pouri'Inhalatlea'de léther.

Adolphine avait rapproché a chaise de celle Belgique, a donné aussi, la semaine dernière, un
de la pauvre femne, et avait dit d'un air mysé- bal sulendide,---et ce bal de clôtnre, qui revient 'e,,yotdm'e, et'voici qu'un mélecin fragmis, et
rieux :-Ma bonne amie...,si vous Viulez ne pus périodiquement tous les ans et qui fait toujours qui plus 64 mareillaI M. Duco, on raveddi-
vous moquer de moi, je vous dirai quelque enisatl par sont cit et sa mgnilcence a qî'l'prëunlre etla dleput i-i i èri-
clhose...-Ahm! chère enfant ? est-ce tuite je puis fait cette année plus de brtit encore qu'à' l'or- clcul dans litre brochure qu'il vient ide'publler
avoir envie de me moquer de personne i expli- dinaire, par suite d'uni incidentgravo et ulaisant surla nécessité de créercue,:chaire elmule-
que-toi. - Eh bien, j'ai idée qu%'vant peu à la foi. 1''..i : - mi'dmpaoée 'au usin de tentés le'facultés.
nous reverrons Gustave, qui, sons doute, nous La chronique' diplomatique du Faubourg'Selonrl'«utebr, M.'Ducrom' ài'sit'le Christophe
aupportera des nouvelles le mon père...-Qui te Saitnt-Hondié, reprodlite et commentée en eu Colomb di linwintlon ;-'lei aédeciné' anéri-
fait penser cela ?...- U rêve... Oh ! un singu- moment dans tous les salone,, rupporto qua M. caine n'en srralnt'qus'eAmbrioiVeapueoJ
lier rêve. Avant-hier..., il n'a semblé le voir, Hébert, le ministfienvait été' invité au bal du Cette: découverte deeproprétés-bisaibies
l'entendre me parler au milieu de la nuit... il prince de' Ligne, Maisinvité seil, sans Mone lh i r ed m eniro
mm'a semblé même qu'il déposait tmo baiser sur Hébertet absolument coirine 'll et éte céliba- fôuledloidenus étranglée,1  nvoi l n
mon front... J'ai poussé un cri..., l'uambre a dis- taire ou veuf. 1' 11 ': autsque'rpprte la ehr»aiqîe jidioIîr.ý-
paru... Cet oubli; qui, de la part d'un ambassadeur, uitrimnieh,"ean é imOi-'t cemptent'.POIt

-C'est bien singulier! s'écrie la bonne ne pouvait étr que préméditi -car on calcule urson pourvo' r son
fenuie. J'ai fait itvaut-hier tout le muj e rêvc tout en diplomatie,--vait, dit-on, profondément fait parvenir au ministère de la justice tiere-
que toi... Mon fils est veniu nm'enmlrnser pn- 'blessé l'irascible garde dessceaux.l quête par liquelàltl'damii¶te'à étreétfiZdié aut
dant mon sommeil...-Sersi-il possibl' !... et M.' Hébrt.-Iit la' chrônliue,-L-fit dans le
vous ne me le disiez pa..---Màis 'edn'est pas salti'de Flràbasiede und"entrée lui pouvult pro- y là'.Un heausujetdediscussion'i- les
la première fois que cela n'atrrive. Qurt je'm'é- 'duir dé letlët, mais' qbi n'en pm'odUuisit' pas. 'Il juniasultoe. LeAlégislateur eavoo. fairela
veille, il me semblesentir encore l'impreinihe avaitTprs''un "màiniî'eti pie bd 'et' un: vissée peinéde moh ;uiuextmple e:nesuppressiCn,
son baiser, que j'entends le bruits de ses Pa'r. 'fiché :.in*aiscoomsme'e visage' lti'est'asex or-
qui s'éloignenit...-Et moi aussi... Oh! 'que dinalie'a òn'' W porti'pas1',Idôdiddr-attention. moyen d'éPurgner;2C condamné hed'aouMrnees
bonheur..., il va revenir alors..., c'estun avis Leimiiniatreialùn. magi'stdalen leIprince duuippliee,'la' philoatbrôpioa exige qu i fasse
du Ciel. Ligne, mais il affecte de ne pas aller présenter dritàn e

Mais tout à coup les ieux femmes deviennent sea homrnages àla prtteie , *lhtt ninsl user
tristes, pâles, effrayées, et la paunvre mère mur- de repr6saillew, et rendreå' mbaldddrico l'du f à:t.utiminde, éme.ausriinels
mure :-Mon Dieum ! si c'était l'ombre de mon bli q(ui àvait'frappéMnutiaHéliert.'C o t t ch8'de101111519 l t 'mii

fils qui revient nous voir...; alors...c'est qu'il se- C'était ce que, dans lu langue dui'droit, lemi->' Ohseiiié- b
rait donc mort !...-Oh! non! non, mn mère !. nistra'del àjustice pouvait nipeler la peine'du *svtid& àrtit u
ce n'e"t pas possible !... cela n'est pas possible ! .. talion
cela n'est pas sonombro I s'écrie Adolphine en' 'Ilétait iniprible-' ambassadeur d ne pas
jetant ses ia'snutour du cou'de sa'colnpagne riarquefu"eý'nisii «de 'vemiinees et ledré-
et en lui cachant son visage pour luf chier ses priacoe u i bi t set fortait âkiting et entsse d
larmes. son sprit : us ffrdterlime euplicâtion..-Il on lit au tableau des plitlui.-Mihlipà!5C:

Deux coups secs, frappés à hiporte'd'eutr6e " 's'approcha donc'de 'Hébrt, etil-lùi'demanda
que l'on ouvre presmue aussit t, tirentIes deux polimentdestéiv lles dé s femne.--C'éiitdi
femmeasde leur accablement, et une voix cridrde, lune eire·natañ - ag vantùi, 'selne le coden
aiguë,fait entendre «ces mot:.exieaitut'plcrt de Pein.'' '' huld'' e
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de M. le duc et de Mmc la dunhesse de Fitz-
james ;- et d'autre part :-- M. Clesinger, sta-
tuaire, épouse MIlle Gabrielle Solange Dudevanti,
tille de M. le baron et de Mme la baronne Du-
devant."- Cotte deinière anlnnce éclipse la
première, Car on sait que Mme la bironne Du-
devant n'est autre que le gand f écrivain qiüpu-
blie ses ouvres aous le pseudonyme de George
Sand.

EuGENE G UiNOT (Pierre Dnirandîl).

IlAlitVUE CAAINNE.
MONTRAL, 8 JUIN, I817.

PARLEMENT PROVINCIAL.
ctîAeMinE D AÀSEtDiLE.

(Dîlats.)
QUaSTlii nsE L'ORAlTEUR.

Vendredi, 4juin, 1847.
L'luon. AM. Baldwin ouvrit la séanîce nu de-

mandant qu'il lui fût plermuis d'audrcsser qJuelques
qutestions à l'hon. M. Daly, au grellier en chan-
cellurie, ai à air Allait NacNuiab, au suijet les
warrlnta émanès pendant la vacance lu parle-
nent pour des writs d'élection. Il fat d'abond
motiont qtue 'hons. D. Daly fut interrogô du sa
place sur les affaires ni )ue.ietion.

M. Viger s'opposa à cette notion, tant qu'uni
ne lui moniutrerait pas quelque prcédelt donts
l'histoire parlementaire qli pût l'autoriser à celle
démtarchie. NMallgré àan lungui e eireice il
naait ui conniiuuc d'a u cun iprocèd de
cette sorte, il ne peisuit lias qu'il n'y eût jimi is
eu dans ho parleument anglii in proplîosi:ion
aussi extraordinaire. Il était forteuimiiit d'opi-
mion que personne n'uvait droit il'inteniger <alls
cette chambre un ministre le Iru couronne.

M. Lit Fontaine lit remarquer a l. Viger
qu'il se mnellait enî contradiction avec«us puiiunis
du 'aulri jour. A la séance riélcédente On
avait prétendu que Il'athiire devait Cire ieirée
à un comit spécial qui surait eu le pouvoir de
s'enîquêr.r us faits, et d'amîenur devant lui ier-
sonnies, pspiers et records. Les îministros inèmeîc
de la couroîlne auraient subii ui itetrrogltoire
devant ce comité. Or, lachareul ravait iiécidlé
qu'au lieu de rlérer 'atlihire à îituniucotmitl s-é.
cial,elle la ptrendrait elle-mme oui cîsidéraution
elle devait donl avoir tous les pouvoira de o C i-
mité, et poutvailpar conséquent s'ndreernux
minisîres de la couronne pour lie obteouir des in-.
formaistions. D'ailleurs, l'honi. M. Dv ire de.
vait pas être interrogé toime minisire, mi
comme membru île la chanmbre.

AI. Viger réplipuic avec force qu'il était pri
à abandonner m1 poition, si nlt voulait seuiluîlemet
lui citer un seul irécèdenlt d'une démanhe muissi
extraordinaire.

t. laldwin c rendit nu désir de M. Vi;er
en lui citant lo cas récent île 1 lansar 1, dans le
parlement impérial, où l'on prit les dispositions
des miisres à lui brin de la ebambre. AI.
Baldwvin lut, le livre en, miai, plsieurs puasîag
îles Iéinoigeings Cilquestini.

AM. Aylvin lt reuarquer qu'il s'agissit lei
témuinia nuücessaires, que counme iiiun lu..nit na -
run moyen ole s'inscriru ci fuux il uiIlnit savoir
des iîîaintreus eux-miit-mies si les doctumîentis que
l'ons avait souiis a cuto cluhambre vinient hien
ceux qu'ils avient signés. Il ue s'iiccupinriit
pus de citer le nouveaux précidies, pus
qu'on on avait déjà cité, mliis il uvounit dlunn-url-
der, fui nusi, à l'hoi. ermbilre poir les Toui
Rivières, ai dans tu luuuieie evinrriire tpoleien-
.tiire, il avait lé tioin l'unî us nuis extrain-
diinairo qu(le le Cis neliel, d'un e'nS ii deuix luen -
hres i nlitî chmbre se soient permis dtit i iiris
émîauer tilutnrit pur uiie eluetion, litrsuite le
siège do l' eur n'anit plas été dijnré uvnant,
et pendent qu'il résidnit dn ns le pl.iv i

M. Cnyley peniniiarit que li chanmhre nvait ié-
cidò à s udernîièro séante ulule toul les papiers
qui avaient rapport à cette iîliuire sernienti mis
sur la tablle. Il smoblulait 'iiaiiteiant qie on viu
Lit les supjprimner et questionner l'hon. membre
pour Méganutic, et put-tre lieec l'oenieur. Il
tue croyait pas que l'oni dat permettre à chnuniin
le fmiru à ces mlessieurs telles quîestionus qu'il lui
plrnirt. Il fessit donc motioncii niiendlemnut
que l'lton. MI. Daly fût prié du mettre devant la
chambre la corresp londance lui avait eu lieu
entre lui et l'îoîteur au isujet de l'e c cptation oui
île lt îon-ncreptaion de la place d'adjudam-gé-
néral.

M. Baldwin n'uvait aucune objection à ce qee
cellmtuotion fut reçue atant le aitinue. Tout
son démir était li connnitru in vérité; il ie pou-
vat crire que les ministres ePIssenît ilvie dle un-
cher quelque cliosuo. Pour lui il étnitî lii nie
vouloir pénétrer dans les ecrtsil urabinret qu'il
considérait onîcn o sacrés, mais il dsirait ble-
sir sur 'attaire qui était devant li chaibru les
plusi amples explications possibli'.

M. Christie dit lue l'ons avait d'abord demandé
les doenments, mais si ces documenés proluits n.
donnaient point des inforaitions satisfaisant a,
il ne voyait aucun .inconvénient à laisser peser
des questions pour fuirg contititre la vérilt.

M. Duggan etle col. Princo s'exprimèrent %le
la mime manière, etlles ministres prirent l"nr
lI pnrti de se confirmer à laudécision île ln muajo-
rté. Les papiers furent dunc déplitsés sur la
lubie et lus comme suit:

Durndurn, 25 juin, 1851.
Aon chor monsieur,

Je m utis assuré que le major Kenneth Ca-
ecren, ci-devant titi 79e réirment, areeptera la

nomination île député ndjuiant-gènèr;lîicur le

Canada Ouest, et ce sera une excellente nomi-
nation. Ce paint-rglé, le pluttét noirs seront
guettés le mieux ce sera. Son Excellence liour-
ra peut-étre regarder le Ier juillet, roune un
jour convenable, comme il terminte un quartier.
Il n'y s pas de temps à pendra à en% voyer le writt
pour Hamiion,

Tout à votus,
(Signîé), ALLAN. NACAr"

L'ion. D. Da iv,
Secrétaire.

3 juillet, 1846.
Mon cher sir Allarn,

Il m'a été inipossible le répondre plutôt à
votre lettre particulière it 25 expiré, ntendu
qu'il n'avait encore été pris de déterniiiamîtioln
définitive à l'égard de la nomination du député
adjîudanpt-gènóné our le Jlant-Ca nin. A prés
la plus m ûrieiL considération aver les membres de
anti conil, le gouverneur-geééraCil est venu
à ln conclusion qu'il est plus à propos le non-

ier le colonel D. icDonaldi, qu'aucun autre, Mt
ci c u ence il n ordonné l'émanation immîîué-
diite de s riiinission.

Le Dr. Taché est nommé, et il esi maintenant
ici, et votre nominntion, ainsi quile relles le vos
iltiîés, paraîtra dais la prochaine Gazette
O[jjrielle.

Soirn FEcelleice désire que je dise qu'elle
épruve i bteauciip le regret a îde rette affaire,
il résulte qielqite ilnppointetmient pnuîr le rc-
lonel Canmeron, n dujîml qtie ce >oit des rircuonts-
talres dont il n'était plus le nai rc qui l'ont dé-
torné le sa première intention, mnais qui rie
toucelnt en ien aui caractère personnel élevé
du rioliiel Caiertin.

J'eepére iue notus ne talrderolus pas à vlous
voir ici.

Tout Lu vous,
(Signié),

Sîm u Au.et N. ,AcNa .
Oratusur, etc., eCie'.

D. DAr.v.

len:. vu Si:cetn.Aitr.
AhMontréal, i juillet I8IG.

AuMnsieuir,
J'ai l'honneur, par orlre huu gouivernuir-_,éni-

val e volus transmiettie avec In préseite une
comiuuiisin t-nuis itimmnuaiut A djuduant-Géniéraîl
'le la Nilic dîu Cand.il

lUnrnuirte ist de £2 vous voiurez bien
in faire la remnise.

J'Ili etc.
(signé)

Sir A'i.i.' N. M.îc Na ,
Ilumliilto..

D D.u.y.

flaumîi!toun, 7 juillet, 184-.
Cher moînîusieuîr,

Je reçois Lj l'instantt (nu lbu t icrau idîle la peste
d'où y vouis écris) votre ltte dlu 3 cuurnut,
LIn ré1 îponse a ta tmuinne dii ' 5expiré, s'ecoumpn-
guée d'une c i i elinmaint aîjudant-
génnrdl le li mîiliu'Ce lui CIIa et m'infurnunuu

eni îmîème uctiqs quue le clolonel MacDniald est
· munmi député adjtudan-ginérn . Je vous prie
l'en iréseeiirc îmef ri ercim-iients à son Excel- 

euicI, mui liI circnsires le eitent dns :a
écedssiiu dei rfiusr cette' niniiiation. et île r'n-

oyru commuisin,-et puan la r1malle de leiinin
j'î-euirni à Sa Seigieurie plus au loing sur le

J'Iui, etcr.,
(Signé), N. Mca.

L'hîon. D. DAi-v,
etc., utc. ecl.

Dunduurniiro , S Juitillet, IS 7
Ale'lni .

'oirne seigteiuie nra sans doute étù iîfîunfrmée
pi r M. le ecrémire Daly du renvoi que j' i i ' lit
lu la cinssi len mei umment ljuantigénî-

ral iii muîili'.e, et j'îuî uainnieîtnantui o'nlnueîur d'ex-

,ligso plusamplement à votre excellence ce qui
n'a forcé dl'nduoiipmer îete demruhe. D'abeil
je dlis à voire seigeiru i-ild'exprimer imes muieil-
cums ee reints 1 odr I'honneurn qu'on mime des-

tilit, et pour la courtoisie fiple j'ai toujours ren -
contrée de la part îl votre excellence, et je
une hîte que tfillelvo u 'atrîibuerez pas cin aulcun u

ilgré mtn pronlit renvoi de )launomnission l unt
ninnque ldans le haut respect qui vous est dli et
que lenutrestienspour voire seigneLre.

Dnns les divers entretiens que j'ai eau Ilion-
neufud'avoir avec votre excellence nu sujet de
la nlii.se, et L emn nominationainu poste d'adîljuî-

Culn'url, c'était mon désir et je nue sucis e'.
firié de eniéîtrer votre excellence, du désir sin-
c ère qtue j'entretennis d'avoir fun lion supportt

nns les îicieri, suflib uns îdu dpartement.
C'était paire que je cunsidrelN l lche le ré-

iorganmise'r la milice, et le mettre à exêcitionl
a vie elfet les désirs sincères etlles vues éten-
dues le voire seigneurie suîir ce sujet, et de sur-
veiller d'fune manière permanente et utile touti
le corps de la milice dans l'étendue de. cetuaste
pirineiice, cominte unit etrolpriso dilhcil et ii-
orlante, et inetu che à laquelle je ieme croynis

pas cgal sans l'aide d'assistants caiablea et ef-
fectifs.

Quioiquiue sans expérience militaire, je consi-
dère le Dr. Taché tout-à-fit éligible pourr ha
chame iu déppt.ndjudant-gênérl, plus apé-
cialement lans la vile de la popiuilution du Bas-
Canada, et je me sisie exprimni dans ce sens à
votre excellence, mnis comme il n'a ppartenait
pas à l'ann e (ivilien),je jugeai qu'il étaitd'au-
it plus désirable e l'autre dpuitò fut au fait

des affaires tuilitaires, et familier avec les dé-
tails, et je pris la liberté de suggérer comme
î,salnt ,uivant mai uen qualifications i le col.
1-. Cairemrin quoiqu'il rlut aumsi mention du'
colonel McsDinald conmaue étant proposò par
quelques messicurs du conseil exécutif, je ne
compris pas que votre excellenceentrtiit sa

recoimr'andaion i opposition au colonel Came- sentit. La chose demeura ainsi jusqu'à la fin de
ron, et je laissai llontréal sous l'impression par- la session. Après la prorogation, je vis le Gou-
faite que vot-e cacellence avait décidée finale- verneur-Général à ce sujet. On M'avait déjà
ment en faveur d: cedernier. J'ai communiqué proposé avant cela d'être gazeuté. Jc lisaiJ le
avec lui sur .e aujet avec la sanction de voire Gouverneur-Gnéral en comprenant que le col.
excellence, -t 'ai fait dans la persuasion qu'il Cameron serait mon dépiaté. Avec lappnba-
aurait été choiii pour la charge. ton de Son Excellence j'sllai directement chez

Après mien lélart de olntral, je n'en niA l,. Daly l'informer que j'avais accepté la place
pas entendu parler davantage, jusqu'à la récep- d'Audjudant-GénLral, de Son Excellence le Cou-
tion île la ldire de M. Daly lu 3 courant nie verieir, à la condition expresse que le cal. Ca-
transmetarit la cominssiîon qui était pour moi, menrorin devait rre jeton dépuié : j'avisl'atoritó
et u'iitnira,t qu'après la considération la plus de Sui Excellence pour dire cela : et qu'auss-i
lûre avec les membres du conseil exécutif, tût que jr: serais certain que le col. Canmeroin
Votre Exenlence en était venue à la conclusion, aceiterait la placea de député Adjudant-geé-
qu'il était iluis expélient le nommer le colonel c,, neos nominations à tous deux seraient pu-
Aledonell Député.Aijudant-Général, qu'au- bliées sur la Gazete. J'eus ensuite occasion
rine autropersonne, et que vous aviez en con- d'aller à Québec, et M. H. Cameron étant alors
séquence rdonné Pj'émanation immédiate de sa en ville pour affaires, et devant retourner immé-
roimmissioî. La lettre de M. Dalv n'informe diaement dans le alaut-Carînda, je le priai,
qi'en contrinité île l'avis du conseil la nominn- comme j'étais sur le point de partir pour l'An-
lion i cohnel NeDoncl iété résolue. Je gleterre, d'écrire au col. Caueron pour savoir
n'en remarquerait ias moins avec respect que d'il accepterait la place. De retour à Toronto. je
ce n'et lus lin office politiiuie, et qiue je ne m'informa i à-I. Il. Caieron qui me dit avoir
comîpreni pas que le conseil ait, non plus que i écrit auî cul. Canernns. etque ce monsieur dé-
je cîns'nt:rais à accanler à cet lonoraIle corps, clarait qu'il accepterait la place. En ayant cette
le priviége de coutiôler les nominations le cette reponse j'écrivis à hl. Daly. C'était le 25 juin.
espèeo, Le 3 juillet je reçus une réponse. A la rception

Ce principe, je ercis, fut rélgi, avec lnppro- de cette réponse je relisai la place, dans la Iet-
hntion du goiverneient impérial, sousi l'adij- ire lui a été neise devant la chambre. J'aurais
Histratiini de loni Metcalfe, et je supploiserai dû ajouter qu'en revenant de Québec et pas.
que l'n avait clairement reconnu la manière sant ià Montréal, j'allai prendre congé du gou-
feric aec laquelle il nmintient le droit de la ven er-gneral qui me dit que quelques iea-
Reine, st it Repirèsentant de Sa Alajesté à bres du conseil désiraient nommer le col. Mac-
exercer mîîe libre discrétion dans les nomina- Donalî ; mais dit-il, 61 je vous ni dit i .rir la
iona Le milire. ais l'ocension actueelle je place le députà adjudant-géîiéral tui roi. Ca-

rroynis que Votre Excellence, dans l'exercice imreront." Jo lii répuidii que je li étais obligé
d'u<urt te prérugative indubitable, vait ce- et que si j'acceptais ln place d'adjudant, les ser-
cepté lecolonci Caimernî pour un des déptîtés vices dii col. Cameron m'étaient indispenstibles.
adjuam-gènéraus, noninntion à laquelle le Après avoir quitté le gouverneur j«uilui voir le
conseil j'en i sûr, lie pouvait ohjecter peur recveuîr-géniérl. I1 s'exprimn cii aveuir ii col.
îles raisens poîlitiiirs oit ipersonnelles, et tout e eni MInalild. Je lui dis qulle s'il y avait quelque
umaintenant rigounrtisement le droit coniustitution- diliulté, je retourneris chez le gouveineuîr.
iel le votre Excellencie le la lhire, sons égard Il I ldit: "il n'y a tas île nécessité ; nous
pour le coiseil exécutif, je n'en déclare pas t.iherois le pourvîîir A. AleDoiali de quel-
mîoinits fra rîilîrnhe t qîu'il itait également libre à qu'autre malire.'' Je n.'ai en nucune utre
Votre Excellenîre dh idéférer i: soit avig, et le comminication avec le ouvernemiieit exécutif.
rrnoiicer àJ l'intention qui avait été tormeée, et avc le 'univernteur-i!lérall, que ce qui est
d'exercer le pul tie de la couronneen rfa- icontentsudans les lettres suuuses à la climbre.
veur d'un autre, liiiqi Votre Etellece avez Je n'ai point viu le 'puusveneur-enîéi depi,
cri ilus à iropis dle la faire. Donnant à Votre je n'ai siiné alîuiu document coIîmîe 'adjudaiît-
Bxcellece l'asîrnire que c'est par suite Idue général, et je nî'ai fait aueun acte olliciel en cette
rinutnîn t eurvenu dns l'état les nrrtnge- qualité. Avant mon prenier refus, j'avais ci-

niI'its u1 ile j'ai pns la muarele quIle je sens nie voyé ti plan de réorgamisa ndtienîle la miice que
ronvenir le mieux, je ie hornerai à irenouveler j'avai ipréparé quelques années auparavant.
l'exlresii le mes reniericiieints île 'ofiee J'avais tait deis nrrgmes pour que le rols.
hbonorable et lurratif qu'il a grnri.cusemtienit plé à Tuclié et Camnueniiisient remplir es devoirs
Vitre Excellencet die ii idstir.er, et îdt iregret en niu eobseiiice.''
il'e j'ni de nie trouver danis 'obligstion d'en AI Ialîdvin récapitula ensuite en peu le
reuser l'acceptation. îm11t les fa ilétablis par les documents imis de-

J'ai I hîoiinneur d 'être, vant la chambre, et les témoinages, et en Viil
etc., e., etc. à la concluision que laclace d'adjutgeniu

(Sin) ALLAN N. ilaNcNÂ. luii avait été oIerte et piil 'avait crepte à
'- ---- -.-. s ,-,AmslAI. khvitn fil tine condition, laquelle rondiiin, n'a pas été

sa 1mtion emanilant in perniissin de ii-i --ii. r A inii. utiuoiti'l est tune neerpifmsnio
re Pli'n. M. Da!y, et elle fut emportée sans colditionelle, il ne paraiait pas que cettec c-
dhivisioni. raptaionu pûut renîdre vnnnt le sie;:e île l'hion.

Aux questints posées par 'N. fBalîdvin, M. nembîre pOUr laiîiltot, Il lit lonîc milltimr
Daly répondit qu'il avait sigiié le warranit pour " Qu'il apPert à cetne chairef uie sir Allain
faire éatner le wit dle l'élertion le Sinire, et AeNab r reçu de la conii nitîtii f'tIre dle la place
qu'il nie pouvait produire atiun autre documentdu d jadu t-gnrn du Candiila, et qu'il l'i nie-
que ceux quli étaieit lur la (aill AI. M. BDaWwlin ce ple, n à ndition K que . Caiteroii, écr., serait
li ant dendé quels ènert les nisotifsou f nioilé députe Ijudanit-gniiéral ilpour le liaut-
les idts qui j'avaient d'ard potriò à croin, quile Canada et D eté en e msequencre autorigré à coml-
le siège dle sir Ailan lcNab xétait devemt varan, mîimiqer cette lciimn au ce dernier niinsieuir."
ci uiPh'avaienît ensuite fait changer dj'ii;iin, A. Ayhrm s'opporn à cette motion en main-
M. Dal rnte phtsieurs minutes sans répondre, tenant qpi il le pouvait y avoir île distinction
et ses amis vDyant soie emilirras, s'îposrcnt a entre tee acceptation conditionnelle et uiene c-
ce tit'î""f lii.fit cette questinu reptation non-cond1litiîninelle. Le stamtlt provin-

Ah. Bhliliii nlressni ensiiie quiehijties questions ciil avait pour objet il'eiiip-chIer les mebîresîl
nu grefiier ei hlnctirlleie dont les répenses <lu parlenmt 're souis l'influece des ninistres
Int tien rloè d'înu",important, et niuite il fit île la couroine, et obliger tout honitie qui n -t

motion que l'o:teur ir Allai MNaI, fut ex. imne peItnant tie seule seconde dnus la iLé-
alminé i sa place sur tuites les cirnstanices peidance e l'e cîif de se lirésentier le noue-
(ii nînvient ra'ilport à l'affaire. On s'y ppsa vniu àses consttiinns. Lord Catlieart avait
avec furce, latM.. lsladin îcites Lu .,0n1p1pji i m euneplace àI 'l'ht1n. lmiCIr; relui-ci 'nvnit

Iltiieurs p (néles qui anaient eu ieu das le acceptée à îulne certaine condition ; lord Cat h-

Parlement i miril.N i rnoisî le pari dutî ca:rt a iiistir ato uaitneceité la îoudition. Alors
ministère o milti, et duieiianiii line division ; eir Alan McNai ldevait avoir laissé Son Excel-
cette diviion .uit iontre lui, 36 iyant vot- pour lerce lana itpersîiuon qu 'il tait diîjuidaintI-
la motion le Ah nldwii et 34 lcontre. Voici genral. Le contraté tit pirfnit ; il eété violé
l1a diinsion:i ensuite, mais il avait existé et ce'a ét:it suffisant.

Pour :-Annstrnig, BJahlhvin, Berhelîclt, Ber- M. Ayhnvin purn longtemps, art cGson éloquence
srandl, 3utitliillier, Caîmieroi Lanrk), Cachon, ordinirine, et fut écouté avec I.t.su -oup dl'.-
Chalbt, Clinuiveau, Clinsutie , Conger, Desai- tentioi.
nier, DeWiit, )rumoniiidioii, Fournier, Francleire, iM. Bialdvin répondit que Iliasenle chos dont
Gwan, Joiiii, Lncosit', L}nFintaine, Lantier, il s'agissait était de savoir s'il y avaiteui erccp-
Larin, LaTerrière, Lealîine, Lelie, Macdlonahll talion ou non. Or il lii semblait que le droit
(Glengary), 3lerritt, Alarinî, Nelsnn, Powell, constitutionel ne pouvait forcer un homme à faire,
'rice, Robînson, Scnti, Smith ('i entwnort), sans condition, une rhuoae qu'il ne'n entreprise

'T'huompsoun, Watt.-
3

6. qu'a utne certaine condiio. Toute nutre dut-
Coune:-Aylwnin, ouilton,13lrooks, Caneron trise lui parnissait dangereuse. D apr s ces

(Cornall), Cnyley, Chialmers, Colville, Cuim pincipes, ute personne pourrait êt-e appelée à
iiiig, Daly, DeBleury, Draper, D.gan, Erma- remplir une place ; ele 'nccepteraii à trie con-

tinuger, Foster, lIlee, lHall, Jessîup, Lyon, aIne- dition ; le gouvernement ne a'occuperait pomils
donald (Kingionu),. Macdhiimell (Dundas), Mic- île cettecondition et cependant le siège de cette
Connell, Moitt, Murney, Paieau, Petrie, personne deviendrait vacant. En sipposant que
Ridldell, Robinson, Seymoir, Slhervool, Snmitl 'lhon. uucmrc polir Quéliec accepterait la plice

rontenac),Stewart(yton),Stewart(Prescott) île solliciteur-genîral à condition que le membre
Viger, WilItnnms-34 pour Terrebonne serait procureur géiral, si

L'orateur fut cin conséquence interrogé le sa eîte dernière condition nétait pats remplie, est-

place, et sur les qîuesionus qui lui fureit poses, ce que le siège du premier muuonsieur serait ce-

il donna les explications suivantes.: spendant vaeant Il petnsnit (une rette doctrine

"e La place d'Aljudanit Général ô'a ti if- ue pouvait tre paîrtagée par la chambre ans le

fere par le ci-devant Gouverneur-Gén ral, j'a- plus grand danger.
vais d'aIbonl inieniiniit de j'aecepter à certaines Le colonel Prnce dit qu'il votera pour la mo-

conditions que j'ogris à Son Excellence. Au tien de M. Baldwin. Il ne savait que penser

premier ollre je refuîai, mais danst une conver- dl'une dmmisratio qui prenait sur ell-mmiiie

sation subséquentito quo j'eus avec le Gouver- le publier les itnominatiois dans la Ga:eiue Ofi-
nueuîr-Gnòil je consentis à aceepter la place à e elle sans le consentement dle persones. Il

la condition qu'il nue serait petmis le tel pro- avait été témoin dildun grand nnibre de bévues,
curer dans mon emploi l'nide la plus eliece. mnais jamais d'aussi grossoires, jamiuais il n'avait

Le Gouverneur désirait avoir un monsieur dl'o- entendu mentinner une absurdité semblable.
rigine française comme Député Audjudant-Cé- Si cette chose fût arrivée pendant la session elle

néral pour le Bas-Caunlada. JO suggérai le nil eût donné prise à la corruption; et il en avait
dui Dr. Tacihé, et Sa Seigneurie y accèda. Je lin exemple sous les yeux. Il voyait le ci-devant

voulus alor faire sentir àSoi , xcelleinco l'im- procureur-général sièger dans cette chambre
portance pouir maoi d'avoir un Député danile lorsqu'il était sur le point d'être fait juge. Avant
Haut-Canaa de counniaissanrcrs et 'expéieuces dtux mois, A. Drnper devait être lit juge, ou
dans les alhires militaires. Je suggérai le col. v-ic-chan elier cependant ce monieur cnîdui-
Keinetli Cmneuroi, et Sn lxcellence y con- tait eneore le nieircC iar ses conseils. ses dis-

cours et ses voies. Hier il était dans un coin
de la chambre, aujourd'hui il siege parmi les
ministres.. Probablement qu'on lui munr intimé
que s'il n'était plia bon garçon il ne serait pas
fait juge (nres). Le colonel Prince finit par
faire l'éloge des adjudants et députés adjuidants
de milice de cette province, quoiqu'il eût préféré
voir Sir Alan McNatb àla tte de ce départe.
ment.

M. McDonald (Dund.is), dit qu'il votera pour
la preière îpartie de la motion, mais qu'il n
peut voter pour la secnde, parcequ'il avait à
la main une lettre de air, Allan McNab su
colonel McDonaldl qui le convainquait que l'hon.
orateur n'avait pas accepté la place d'ndjudant-
général à la condition que le col. Camrerun serait
sondeputé. M. McDonald de Dundai lut on-
q<ite deux lettres, la première du col. McDonell
informant air Allan McNah qu'il.serait heureux
de servir eoîis lui comme député, la seconde do
sir Allin MeNab au cul. McDonell l'informant
qu' il ne pouvait faire aucune promesse.

M. Snith fit motion en samendement à la mo..
tion de M. B11aldwim:

" Que la chambre avant entendul le témoi-
grinage relativement à l'offre de la place d'adju-
dant-général à sir Allan MeNabs, est d'opiniun
qu'il n'a pas accepté l'otle, rt qu'en clinné-
quence son siége n'eit plas devenu vacant."

Il y eut quelque débat sur cet amendement.
M. Cauchon lit remarquer qu'il serait conve-

nable d'entrer la motion de M. aldwi ndaniI le
journal de la chambre conme adoptée par I 'a-
semblée. afin qu'oi pût par la suite s'en sernr
comme d'un precedent pour se guider dans des
cas analoiîes.

La divmionî sur l'amendementi fut de 3S con-
tre 36.

P rM Biltoin, Brooks, Cn eron (Cornu-
wall), Cnyley, Clhahrners, Ciitie, Colville,
Comntmngs, Daly, DeBleuîry. Draper, Duggnî,
ErmatigLer, Fositer, Gowan, Uale, Hall11. Jeseupî,
Iyon, McDonald(Kmgston),Macdonell(Dundas)
M'Con,înell, Mloliitt, Mutrniey, Papiini, Petrie,
Riddell, Rbinson, Scott, Seynnur, Slherwool,
Smlitl (Fruntena,)Stewart (llytovn), Stewart
(Prespcutt), Viger, Weabster, Willimîs, WVoods.
-38.

Cutre.-M.M. Armstrong. Ayvin , fllîvin,
lyerthlelnt, lertrandil Boutdifier, C;amerion (L-
nark), Caucon, Chabut, Chauvenu, Conger,
Deiaumîîîer, DelVitt, Drummoinînd, Fournier, Frnn-
rlhère. Jonliin, Lucoste. LaFonîtaime, Lanmier, La
Terrire, Laurin, Le Moine, Lesie, Mnedonnll
(_Glengatry), Mnedonell (Stormnt), Nerritt, MN-
rin, Nelson, Powell, rice, Prince, Rou sean,
Smnith (Wentvîrtlh), Thomnî, att..-36.

La îototin telle q'îumendéie vant été mlie
aux voix fut mnportée preésqu i auiiniiite,
.I. Aylwin avant voté seul contre.

./utres ufirs.
km. Cauchon luit motionsque l'orateur de la

cliamblreq soit prié d'énner nt writ poulr 'éler-
ttoîî d'un nouveau membre pour représenter le
Comté de Dorchester. à la t1pace de M. 'aî'sche
reau fait juge de circuit. Cette motion est ei-
portée.

M. Cauchon fit aussi motion qu'un writ suit
émané pour l'électinît d'timi nouveaunuiemnîbre
pour la ville de London en remplacement de M.
Draper qui a résigné. Le pari minii.-tériel s'op-
pose à cete motion. L'orateur dit qu'il prendra
i chuso etn considération.

M. Duighn donne avis qu'il fern motion lundi
prochnmiîîîqu'une humble adrei'se soit présenlèe
à Son Ex.ellence le ouIverneur-genîrnl,le priait
de doiiner copies de toutes les conmuinications
qlui ont vi lbe, enitre et r et lis Meàsieuîrs
d',riiginu Lnnidinne-Françnîie, faites en vue

d'obtenir la roopèratioi de ces derniers dans le
gouvernement lu pu1ys.

Lelhon. M. Morin présente une pétition le la
pa rt <le M. Guillet, INI * P. P., exposnit que l'ad-
niiniistration dos biens dei jésuites dunt il est un
des trents, nynvnt été récemment mise suis le
contrôle dii hureau des terreiz, il pene que 2u0n
siége dle nieire et devenu vacant, et prie la
chambre d'accepter sa résigrnation en cotisé-
quence. La peétitiOn a iété deposée sur la tale.

A inIequeiînon faite par M. Basldwmi, ir Allan
McNab répondit qu'il s'était nbsenté de la pro-
vince l'innée dernière depuis le 3 juillet jus.
qu'au 30 novembre.

M.le Solliciteur-Générnl Cameron, M. Lau.
ins, et MI. Christie introduisent differens bills.

L'orateur lut ensuite le discours di, tline, ci
M. Cayley lit motion que lit rélionse tut adoptée
par la chambre mercredi prolmin.

A minuit la chambre m'ajourne à lundi pro.
chaim, a 3 heures P. M.

Pioctne.O.s D CONSEIL I.PCiSLATIF. - Le
gouverneinent est )jun iéidéi à avor la inajo-
rté ilans le conseil législatif ; les dernières no-
minatiens la prouvent; onit ne doit y appeler
désormais que des tories pur sang.

L'honorable chambre haute passé saré
ponse au discours du trône vendredi soir après
un débat de quelques heures, dans lequel, n-
nobstant les meilleures dispositions du monde,
le ministère auxà éèuies a reçu lbeaucouip de
blâme et île reproches mnérités. L'honorable M
Ferguson fit une verte censure de toutes les fi-
tes de l'admiistration depuis trois ans, se plm.
gnit de la convocation des chambres à ne
époque ausi peu convenablo et u silence d
discours du trône sur l'étnt politique du pays etc.
L'hon. M. Irving se joignit à M. Ferguson et
déclara qu'un minomtère aussi frauduleux et-cor-
rupteur ne pouvait posséder la ecnfiance du
pays. L'honorable M. Neilson exprima l'
piuion que le ministère ne pourrait gouverner le
Canada sans la coopération des Canadire.
Français, et que les membres artuls du cabind
étaient loin d'être les gens les plus propres e
capables de conduire les affaires. Il y avait milît
personnes dans la pays plus capables qu'eux.

Le côté ministériel ne répondit rien à ces jus
tes récriminations de la minorité. M. Mor
rependant li une sortie indécente contre Mes
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sieurs Ferguson et Irving et répondit par des per-,
sonnalités et des injures aux arguments de ses
adversaires.

La majorité fit tomber l'amendement et em-*
'Porta l'adresse, qui fut hier présentée à Son Ex-
eell ence•.

*RRTVlE1 9DU

B R 1 T :A N N i A

La malle du 19 mai apportéeear le Britannia
est arrivée en cette ville samedi dernier. Les
nouvelles comnierciales sont de la plus grande
importance. La rareté des subsistances con-
tinue à se faire sentir et les p-ix s'élèvent par
toute l'Europe. La crise financière augmente
également. Il y a eu des émeutes à propos du
pain en Angleterre et en F-ance. La Reine a
défendu Pusage de la fine fleur, dans ses Palais
de Buckhinglham et de Windsor. On ne doit
faire usage que de farines de seconde qualité et
chaque personne ne reçoit qu'une livre de pain
par jour.

Le Liverpool Mail dit que jamais dans aucun
mais de mai la récolte n'eut une plus belle ap-
parence ; on a tout lieu de croire qu'elle sera
abonddnte et qu'elle reparera les désastres de la
famine.

Le ministère whig a été un peu malheureux
dans ses principalea 'pspres en ParImept. 4a
loi des pauvres d'Irlande perdua ls elaise qui
faisaient sa force. Au départ de la malle on
parlait encore de changements ministériels, de
coalitions.

En France un changement partiel du minis-
tère a eu lieu. M. Lacave-Laplagne ministre des
finances, M. Moline St.-Yon, ministre de la
Guerre, M. DeMackau ministre de la Marine ont
et. r.mplacés par M. le duc de Montebello
lleutenant général T:ezel et M. Jayr.

Il y a un changement radical dans le ministère
en Portugal. La Reine a accepté les termes
d'arrangement proposés par le gouvernement
anglais.

ANGLETERRE.- Il est afijourd'hui certain
que le parlement britannique sera dissous d'ici
à un moi* au Blus tard ; la décision en a été
prise dans un-conseil de cabinet tenue vendredi
de la semaine dernière au Foreign-Office, On
attribue cette mesure à l'échec qpe l'gdministr,-
tion a éprouvé, peu' de jours kuparavant à la
chambre d->s lords, où le parti anti-irlandais,
malgré I'opposition du gouvernement, est par-
venu a faire limiter les distribut ons de tecours
aux pauvres valides. D'autres amendements
,ostiles au bill dovent encore être présentés ;
sls étaient adoptés ou si le ministère ne parve-

liait pas à faire rejeter par la chambre la limii-
tation des secours déjà votés >ar elle, il est dé-
cidé à dissoudre immédiatement la chambre des
communes pour faire un appeL au pays.

Lord John Russell a déclaré péremptoire-
ment qu'il ne pouvait accepter le bill avec les
mutilations que la chambre haute y fait subir, et
la chambre des communes pargît disposée à le
seconder. Déjà, dans cette pré'ision, on s'oc-
cupe activement dans tous les clubs politiques
de préparer les prochaines élections; o cal-
cule même le noiiire des'merkbres qui ieront
remplacés; les uns le portent êà180ý d'autîies à
250.

Le Punjab et l'Inde entière jouissent de la;
plus parfaite tranquillité.

Des souscriptions pour soulàger les pauvres
d'Irlande ont été ouvertes dam l'Inde i elles
avaient déjà produit 6,500 livres sterl. dans la
présidence de Bombay, 5,e0 à Calcutta et2,000 à Madrs. On espérait pouvoir enîvover
20,000 livres sterl. (plus de 500,000 francs) 'par
le paquebot du 1er mai.

ROME.
Un nouvel acte de Pie IX donne en ce mc-

muent au pe'uple romain, un nouveau sujet d'es-
p)érance ; il ne s'agit rien moins que de réunir '
Rome des représeutants des divprses provinces,

chargés de discuter avec le gouvernement des
affaires administratives, et de l'aider dans les

mesures à prendre pour l'amélioration du sort
ties populations.

"Au milieu de la grave t âche imposée' à ce
grand pontificat, Sa Sajntet6 nebeessiße 'e'ocu-
pe avec u lgerne paternelle ,oll kde delantes les
améliorations que réclament les diffrentes brai-

besoind reppekr tot tce que le Saint-èe
depuis le jouir (le son avénemue 1 t, n'e cessé de
faire pour atteindre ce grand but; Toue e
personnes sages qui désirent réellement le bien-
être de ces états, et qui forment à coup sûr lim-
inense mijorité de la population, le reconnais-
sent et en expriment leur gratitude au généreux
souverain.

Cet, acte, outre qu'il est un achemmnement
Vers de vé ritaWes institutions représentatives,
promet, dès à présent. aux Etat romains, une
bonne administration provinciale. Aussi la cir-
culaire du cardinal Gizzi a-t-elle exçité un en-
tliousiasme extraordinaire. Le 22, date desdernières fnouietes, une fête>nagn iflue s'i-i
provisait àùIme, en l'honneur de Pie IX. X Lapopulationitout entièred-vaisepor r au Qui.rinal avec des flamb eauv r

Dès démonstrations se nblabîe 8s préparaien
dans tontes les villes des Etats préparaie

-On écrit de Bologne, le 25 avril:
"On assure que Pie IXa a5a et sanctionn é

le 22 au soir, la mesure rolasve antio
<'une garde nationale pou- tout 1  sttutio

"On dit que cette ordonnance netparaîtraqu
le 5 niai, jour de la Çùte de sairt Pie qu
ajoute que le Pape bénira en cette circonsta;c
le drapeau envoyé par les Bolonais à la gardeCiique de Rome. Les Roniins.Vont, dit-on

Plivoyer aux Boloniais une statue en marbre dé,q;

LA SESSION PARLEMENTAIRE.

Enfin, le public est en possession de tous les'
détails de la question de l'orsateur,et certes ces
détails et la conIêlt du èiiistêre dans toute
l'anfaire lui font bien peu honneur. La Gazette
de .Montréal a belle grâce de chanter victoire,
quand les amis même du cabinet rougissent de
lui, déclarent qu'il a commis une grosse bévue
et quand on sait pa.rfaitement bien que l'imma-
culé M. Draper a donné son opinion (lue le siége
de sir AllanA McNab était vacant. Il n'y a aucun
doute que sans l'appui que l'opposition a donné
à l'orateur, son siège eut été déclaré vacant.
C'était là l'intention de l'administration ; on peut
donc considérer le résultat de la séance de ven-
dredi dernier comme une honteuse défaite pour
le cabinet.

Nous avons admiré durant toute la séance le
tact profond et l'habileté de M. Baldwin, qui a
si bien su tirer parti de toutes les circonstances
de cette affaire, et de l'autre côté on ne pouvait
s'empêcher de sourire de pitié en voyant la ré-
sistance des ministres à faire connaître la vérité.
Suivant les énergiques expressions du Trans-
cript ; le plaidoyer d'irrégularité des procédés
q'offrit le ministère ne pouvait couvrir la bas-
sesse de sa conduite a refuser les, explications
qu'il était en son pouvoir de donner. Pourquoi
faire du mystère d'une affaire qui après tout,
était facile à éclaircir ? Leurs tentatives pour
empêcher l'enquête que leur propre folie avait
provoquée, ont seulement rendu leur position
plus ridicule encore !"

Quelle triste figure a fait M. Daly vendredi
soir ! En vain M. Viger a cru pouvoir arrêter
l'iinterregtoire du Secrétaire Provincial ; M.
La Fontaine a fait voir au vénérable M. qu'il
était comme toujours en contradiction avec lui-
méme et que cette fois encore sa longue expé-
rience parleincntaire étai en défaut. M. Daly
a été examiné et bon gré rmalgré la vérité a dû
sortir. M. Daly sur la sellette nous faisait l'eflet
d'un pauvre diable accusé d'avoir volé des pou-
les, à qui un avocat chicanier.aurait suggéré des
réponses évasives.

Le ministère a été bien battu sur la question
de l'orateur, si bien battu qu'aujourd'hui il doit
être assez etmba-assé dut siége de Simcoe que M.
Robinson occupe illégalement.

La Gazette de Jlor tréal a beau entonner un
chant de triomphe et annoncer le ralliement des
forces ministérielles, nous croyons que le sort du
cabinet ii'est rien moins que problématique. Les
blanders, les gaucheries, l'ignorance, l'incapacité
des memîbres qlui le composent rie sont pas (les
garanties de durée et d'existence. Aussi quoi-
qu'on en lise, des velléités d'indépendances se
manifestent au sein du parti ministériel. Plu-
sieurs de ses membres répudient la solidarité de
sa politique et se lassent des humiliations -lu ca-
binet qui retombent sur eux.

L'administration donne tout pour conserver
le pouvoir, places, honneur, argent ; elle gou-
verne par et pour ses amis, et ses amis même la
condamnent ! Ce.a n'est plus tolérable, et nous
eoacevonls parfaitemnt hé mot échappé il y a
quielque temps à MI. Draper en parlant de ses
collègues. Ces messieurs commencent à m'em-
bter.

Quel malheur de voir l'administration du pays
en de telles mains ! Comment un ministère
ainsi composé peut-il diriger les affaires vers un
but quelconque . Etre chaque jour ébranlé,
disloqué, rajusté, décomposé, recomposé, vivre
au jour le jour, et ne rien faire, n'est-ce pas là
la vie du cabinet depuis la résignation des ex-
ministres? et quelles sont les conséquences, les
effets, les résultats d'un pareil état politique ?
Point de stabilité dans les hommes, point (le
stabilité dans les choses, un sable mouvant qui
menace d'emporter avec lui notre lînspérité,
nos lois, notre fortune, notre bonheur, unellorrible confusion, un gaspill!age honteux de nos
revenus, enfin une défiance générale et trop

LA sÉANCE D'îHIER SolR.--Un grand nombre
de pétitions omît été présentées à la chîambr-e et

enr urs plusieurs demandant des amende-
ments au bih! d'éducation, par M. Laurin.

M. Cayley a mdenmandé d'ajourner à aujour-.
d'hui les débats u l'ad sr resse, afin de permettre
aux uministres et à leurs anmis de considérer les
amendements de M. Baldwin. Accordé.

M. Duggaun a denmandé que les correspson-
dancs mnisérille qui ont eut lieu avec quel-

ques messieurs possédant la confiance de la ma-
,jorité des habitans <lu Bas-Canada depuis le 1er
janvier 1847,c fustaent e dvant la chaulbre.

M. La Fontaine dit qu'il était bien aise que
cea corresponda nges fussent publiées, et suggéra
que là motion fut amendée de manière à com-
prendre toutes les correspondances depuis la
dernière session. La suggestion de M. La Fon-
taine fut adoptée.

M. Laurin présente tun bill pour régler la
profession notoriale. Un auîtîr pouîr rappeler

lets ordonnances conîcernant les chemins d'hiver.
> M. Chrisie présente 4 ebIs et la chambre

s'ajourne. 
ca

A1rrivee d'émigrants.-Les steamers Québec,
Queen et Rowland Hill sont ai-rivés au port hier

t directement de la Grosse-Isle. Le Québoc avait
1000 passagers, la Queena 850 et le Rowland
Hill 490, formant en tout 2320, tous d'Irlande

Les nouvelles de la Grosse-klse annoncen
- beaucoup de maladie. Une commission com-

posée des Drs. Campbell, Painchaud et MoDo-
e nell de Montréal y a été envoyée pour s'enqué

rir, etc.
e Le nombre des émigrants arrivés en cetti
e ville est de 6,000 dont 3,500 se sont arrétés aui
, sheds et 2,800 sont paitis. 1ly a bien peu
e de cas de imaladie à Mohtréal et il reste 150

émigrés aux shmeds.

LA FÊTE-'DIEU A MONTRÉAL.- Cette 'bell e

fête du culte catholique a eu lieu cette année
avec une pompe et un éclat inaccoutumé. Le
temps était inagnifique. L'imposante procession
a défilé par les rues Notre Dame et St. Paul a
travers une double haie d'arbres verts, de dra-

peaux, de croisées.ornées de fleurs, festonnées
(le guirlandes où se pressaient des visages épa-
nouïs de joie et de bonheur à la vue des subli-
nies cérémonies de notre religion. La foule
pieuse et recueillie qui suivait le St. Sacrement

prouvait la foi vive du peuple pour le culte et
les vieux usages de ses pères. Tandis que la
procession (le la ville avait lieu, une autre circu-
lait aux environs de l'Eglise St. Jacques non
moins brillante et pompeuse.

Parmi les passagers lu Britannia se trou-
vaient la très-honorable comtesse d'Elgin, ne-
compagnée de son frère et de sa sour, lord Dur-
liani et lady Louise Lambton. Les nobles voya-
geurs sont arrivés à Montréal saniedi soir. Lord
Elgin et le col. Bruce sont allés au devant d'eux
jusqu'à Laprairie. Lord Mark Kerr les accom-
pagnait depuis Halifax.

Le Journal de Québec nous dit que M. le
comte de Charbonnel continue d'évangeliser
avec le plus grand súccès la nombreuse popula-
tion de St. Roch. Il y a toujours foule pour en-
tendre l'éloquent prédicateur.

L ba.nde du 52e. jouera jusqu'à nouvel ordre
sur l i hamp-de-Mars tous les mardis le 4 à
6 heures P. M.

Le nombre des vaisseaux arrivés à Québec
samedi était de 259; l'année dernièr à pareille
époque 446.

D3 Nus appelons. lattention de nos compatriotes
sur l'annoncc dc M. L. P. Boivin). Ce mo1(nsieur a fonde
urO lotis n Canadienne de Bijouterie -t d'lbrlogeric,
bien digne du patronage et de la Caveur publique. Le fini
d,-s ouvra gos d cet établissement, l'attention et la droi-
ture d i propriétaire a bien s-rvir les chalands, la certi-

Sd'avoir dc objets garantis et tels oncs, a
d$àjà assuré à M. B )ivin une belle popularité.

L'assortimenit du printemps est magnifique, nous l'avons
Visitâ et nous invit3ns ceux qui veuleut se procurer des
bijoux nouveaux et élégants d'y passer.

M rSTÉi:UX.-Sarm3di dernier, en déména-
geat unie maison de cette ville, on a trouvé danîs
le grenier le cadavre décomposé d'un enfant
nouveau-né, qui paraîtrait y avoir été abandonné
au moment de sa naissance. La police est à la
recherche des auteurs de ce crime supposé.

Canadien.•

An dernier voyage du John .Munn, descen-
dant de Montréal samedi dans la nuit, tandis qu'il
passait le lac St. Pierre, on découvrit qu'une
cloison qui sépare les cabines privées d'une des
chaudières était en feu. On parvint bientôt, à
force d'activité, d'arrêter les progré, de l'incen-
die et les dommages se bornent heureusement à
la destruction des boiseries de quelquetbchambres.

Idem.

NAUFRAGES.-Le régistre de la bourse con
tient c. qui suit:-

Nous apprenons de W. Stevenson écuyer, qui
est arrivé ce matin d'Halifax que le Aliracle, se
rendant de Liverpool à Québec, avec des passa-
gers, se perdit sur les Isles de la Magdeleine vers
le 26 mai et que 60 de ses passagers se sont no-
vés en débarquant et (lue le reste est arrivé à
Pictou, malade et dans le dernier état de dé-
détresse.

Le Zenobia avec 179 passagers pour Québec
a été'naufraigé à Menadieu versle 26 mai. Un1
aute navire, de Sund-land, avec des marchan-
dises et du ch-arbon, s'est perdu, vers la mniè
époque sur les Iles Scatterie.

La farine et le pain viennent encore (l'être
renchièris à Québec. On ne sait point où~ s'air-
rêtera cette hausse causée, piensons-nous, beau-
coup plus1 par l'avidité des spéculateurs que par
la rareté réelle des subsistances. Il est grande-
ment temps que les citoyens de notre ville et desa
autres localités du pays se rassemblent afin de
prendre des mesures pour démontrer~ à l'exécu-
tif la nécessité de mettre un embargo sur' les cé-
réales. Au moment oû les gouvernements die ltus
les pays s'occupent,des moyens de protéger leurs
populations, il faut espérer que le nôtre, quelque
préoccupé qu'il soit de son propre bien être, vou-
dra songer aussi à l'existence di l)peuple sur le-
-quel il a mission de veiller.-Idem.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Entrée des américains à Puebla.

Le steamer Palmetto est arrivé à la Nouvelle-
Orléans le 2 niai, apportant des avis de Vera
Cruz jusqu'au 22 et de Jalapa jusqu'au 21 du
même mois.

* Le général Worth est enfin entré à Puebla
*Idans la soirée du 15, suivant les uns, du 18>

S uivant les autres. Un parti de lanciers a lai
en avant de la ville un simulacre de résistance
dans lequel les américains ont eu trois tués e
sept blessés. Santa Anna, lui-même, se trou
vait dans la ville, occupé à réunir des prdvisions
avec une force évaluée de quinze cents à di
milles hommes, mais il s'est replié sans même
tenter de disputer le passage, et l'avant-gard

r américaine, forte seulement le 3,500 hiomnmes
t a pris paisiblement possession de cette lacil
I conquête. Les habitants ont parti accueilli
S'ennemi sans répugnance :cependant, plusieur
t meurtres isolés ont été commis depuis lors..

Les nouvelles de Mexico recues pr cette ar
- rivage n'ont rien le bien pioiti. L'élection pré
- sidentielle devait prononcer entre les trois can

didats priicif aux, qui tait SantaAnia, Ellio
e raga et Hieirera. Des bruits sans origine avé

rée, mais généralement acceptés àJalap, '1ssu
i raient, aux dernières dates, que c'était l'ex-prè

sident Herrera qui lavait emporté cette fois dai
e choix de la nation. Cette nouvellç, i elle

confirme, est d'un heureux augure, car une telle
élection serait le triomphe du pari de la paix.
La voix uhblique ajoutait, du reste, que le pre-
mier aote d'Herrera avait été de déclarer qu'il
allait entrer sur-le-champ en négociations avec
les Américains, attendu que c'était le seul moyen
de sauver la capitale, dans laquelle ils entre-
raient indubitablement si l'on s'obstinait à pour-
suivre la guerre. Certes, Herrera serait mieux
venu que personne à faire des ouvertures aux
Etats-Unis, car c'est à son amour de la paix
qu'il a dû naguère sa chute du siége présiden-
tiel. Mais il resterait à savoir si Santa-Anna,
qui supportait impatiemment, dit-on l'autorité
du substitut Anaya, abondonnerait la parti.eçt
laisserait à son successeurla liberté d'action et
le pouvoir nécessaires pour réaliser ses inten-
tions pacifiques.

Courrier des E. U.

Bulletin Commercial.
Liverpool, 19 mai, 1847.

Le prix des grains et de la farine est extra
ordinaire, quoiqu'il paraisse que les spéculateurs
en aient une grande qiatitité'en main.- La heur
américaine est de '45s à Os par 196 livres. Le
18 mai, la fine fleur (lu Canada était à 48s 6d le
baril ; et la farine commune se vendait 42s à
4 5s. Le blé rouge du Canada était à 13s 6d et
1ls ; le blé blanc à 14s et 14,s 6d. L'avoine
était à 6s 2d et 6s 6d par 45 livres ; et l'orge à
8s 6d par 60 livres.

Montréal, 8juin, 1847.
Fhrines.-Depuis 1 arrivée de la malle, il y a

eu des ventes de fine de 4 2s 6d à 43s 9d sur la
place et de'superfine à 4 5- pour arriver.

Blés le middling du Hl. C. a été vendu de Ss
41d à Ss 6d par 60 lbs. Les lots de beaux blé
se vendent encore plus cher.

Prix courant des produits.
POTASSE.-Droit provincial 1 par cent.

Pots, par cvt. 28-s.
Perlasse, do. 2Ssà 28s 6d.

FLEUR.--Droit provincial 0J, imîîp. 2s.
Superfine du Canada 459.

do fine 42s 6d à 43s 9d.
Farine d'avoine 44s.

GRAINS.-Droit provincial 2s par 196 lbs.
Blé, H. C. nid. 60 lbs Ss 6d.
Pois, par mninot -6s à 6s 3d.

±Uariagejs.
A l'Assomption, le 7 du courant, par Messire M arso-

lais, Norbert Chamberlanid, écuier médecin de la pa-
roisse du St. Esprit, à Demoiselle Luce Leemire Marso-
lais, du village de l'Assomption.

BATISSE DE PRESBYTERE.
L ES syndics élus, pour la construction d'un PRES-

BYL. TERE, et ses dépendances a la Pointe-Claire,
donnent avis qu'ils recevront jusqu'au 18 JUIN courant,
des propositions à ce sujet.

Les personnes désirant entreprendre, pourront prendre

communication du plan et du dévis (les ouvrages en l'é-

tude de M. VAL, Notaire du lieu.
Pointe-Claire, 7 Juin, 1847. i

ES Soussignés étaut obligés de se tenir souvent à
leurs voutes du pied du couriit où se trouve leur

hiere d'été, intornwent respeçtueusememt les prsonnes qui
désirent leur tratisaettre des ordres, qu'elle doivent les

filer au Bureau de Poste oà leurs vendeurs passent régu-
lièremenit tous lw jours.

PiGEON, DOIIAY et SAUVAGEAU.
Montréal, 5 Juin, 184. 3i.

EN VENTE

A LA LIBRAIRIE CANADIENNE
!DLXP. JMIR1 à OUI.

D'IN./ TOMIIE CHIR UR GIC./dLE,
EN CLIR REPOUSSÉ.

Publiée par .1M..les Drs. Carteaux et Chaillon.

C ETTE TETE est peinte d'après nature avec beau-
coup de soin et fixée sur une planchette légère, etc,

PRIX,£3.
Rue St. Vincent, nia. 3,

-4 juin, 1847-

UN NOUVEL ASSORTIMENT DE

CONSISTANT EN

E AU de Cologne, Ire qualité,
Eau de Lavande ambrée,

Eau de Fleur d'Oranger,
(>doîtiîîc de Pelletier,
Elixir odontalgique de Pelletier,
Poudre à dent, pommades, huile pour cheveux,
Crème d'amandes amneres pour la barbe,
Extraits d'Gdeurs pour ics mîouchuirs,
savo.s do. etc. ctc.

-AUSSI-
Brosses à dent, brosses à cheveux, brosses à habits.

-DE PLvB-
Quelques douzaimes de Guétres françaises, prix, 8q. 9d.
Chiapeanux de soie francais; a fornme busse et large bord.

PRI X, 25S.
4 juin, 1847.

CM MAND E S
POUR LA FRANCE.
ES soussignés expédieront par les steamers du 15

L juin, 1er et 15 juillet, des Commandes pour la
France, et comme par le paasé ils se chargeront de tous
les ordres qu'on voudra bien leur confier, pour Livres,
gravures, cartçs geograpiques, globes, musique, instru-
ment s de chirurgie, de 'mathéi4atiqumes, et de toutes autres
marchandises françaises.

Les articles demandés par le prochain steamer, 15 juin,
serbuit reçus eni septeuibre.

4 87

UELQU ES meules seulement de fromage de Cru
3re. Prix, s 31 n par livre

A ventre. tar
E. R. FABRE &CIE.

4juin, 1817.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO S e-O'

R UE RUE
ST. PAU L. JST, PAUL.

VIS1 VIS L A PLA CE JdACQUES CAR TIER,
L'HONNEUR d'informer ses amis e le public qu'il vientde recevoir par les arrivages.du printemps un
assortiment considérable d'articles de BIJOUTERIE NOUVELLE et du dernier goût parmi lesquels44

soit les suivants

Montres de daines émaillées en or, couvertes.
Da do do do double boëte.

Montres de messieurs en or couvertes et double lb-cte, Lever et Lepine.
Montres d'argent levier à ancre, échapement à cylindre et vertical.
Horloges de fantaisic montées sur porcelaine et en or avec vases et fleurs.
Meilleures Harloges anglaises à ressort et Horloges pour bureaux.
- irlogts à ressorts americaines et de Bur

lHorloges américaines de huit jours et de 2

PENDANTS OU BOUCLES

eaux.
1 heures.

EPINGETT E, EPIG LE

1'OREILLES DU DER- .BAGUES DE PIERRES
NIER GOUT, tFiut 1UfiJIhe. PRECIEUSES,

Epingles pour messieurs, Loquets, Cours et Croix en or, Ornements de cou, Chaines d'or, Chaines-Gardes, >1
4 Cachets pour montres, Chaines d'acier, en sautoir dit, à Braguette, Rubans àla Louis-Philippe avec ornements Cr
c en or et acier, Chaines et Clefs à Montres, d'argent et d'or anglaises et françaises, Boutons d'or et émaillés

pour chemises, Ainneaux de mariage et tous autres articles de bijouterie importés. Colliers de jaib Lunettes
montées en or ou en argent et en argemt platé, Lorgnette simple et double montées en or ou en or platé, en tJ
acier, en écaille, Verres et Lunettes de spectacle de toutes sortes avec boîtes etc., Tabatieres ci argent,
Cuilters et:Fourchettes d'argnmt toutes faites ou faite sur commande, Huiliers platés, Porte-Garafes, Couverts
de plats et toutes espèces d'articles de table. Caùdeliers, Cabarets, Mouchettes et Coupes d'argent et platé,
Gobelets pour enfanis, Cuillers et Fourchettes platé ci argent d'Allemagne, Couteaux et Fourchettes d'acier,
Couteaux à manche blanca d'ivoire, à la douzaine, dito à manche d'écaille ou de bois, Canifs et Ciseau , .«

Rasoirs de la. ineilleure qualité, straps à Rasoirs, Savon et Brosses à barbe. Fusils de chasse à un et detux .
coups, Pistolets à cylindre,-etc. etc. Flasques à poudre, ceintures à plomb et une variété de caps à percussion.

-AUSSI
UN GRAVD ./1SSORTIMEN'T D'OBJETS D'ART ET DE FAXLTISIE,

Ecritoires, Boîtes à ouvrages pour dames, boites de toilette pour messieurs, bcîtes à monture; d'écailles, boîtes
et secrétaires de bois rose, Thermomètre, Pots pour l'eau chaud- couverts, Compas de poches,

-ET ENCORE-
UNE GRANDE VARIL TË DE PA RFUM ERI ES FRANÇAISES, PANIERS FRAN-

ÇAIS ET AMÉRICAINS, ETc., ETC.
Montréal, 8juin, 1847.

t NO. 124, RUE NOTRE-DAME,
, i 8-1 (VIs-A-VIS L'EGLISE ANGLAISE.) ,C

e NFOR MFNT respectueusement leurs nombreuses pratiques et le publie en général, qu'ils viennent
el de recevoir leur assortiment général de marchandises du printemps, parmi lesquelles se trouvent le

e nmeilleur choix de

e pouir Dames, qui nii tslisse rien à désirér dc mieux, avec belles fleurs françaises de tous genres, gants wx3
r kid françai, patrons de Rob d'une étofre et gout nouveau, Châles casmimuere et satin, étoffe i pantalon ggm

s et VesLe, etc.-Aussi, 

r

- j Montréal, 21 mai 1817.

L S us né< viennent de recevor i lneen d PAni u n 1111 iouel assortiment de CHAPEAX

FRAtNÇAl. Pix: 2
'à 3) Fc&nsE. R. FABRE &(.

Rue St. Vitci, N. 3. -- 21 mai.e

E. R. FABRE&,IE

Q
roi



La Revue Canadienne.

IMPORTATION DU PRINTEMPS.
MARCHANDISES NOUVELLES.

NNONCE respectueusement aux dames et au public de Montréal, l'arrivée par l'Erronanga, deA partie d'un des plus beaux et des plus considérables assortiments de CHALES qui ait jamais été
importé en cette Province, dont le plus grand nombre sera offert au prix des manufacturier.

-AUSSI-
Une grande variété d'étoffes fashionables pour HABILLEMENTS DE DAMES.
500 Collets et Chemissettes du plus beau tiavail à l'aiguille, des plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIX.
Chapeaux, Rubans, Fleurs, Gants, Bas, Dentelles etc. etc., TOUT NOUVEAUX.
Les matchands sont invités à examiner différents lots de Châles, que pour le genre et le bon marché se

rencontreront rarement sur ces marché.
Les modistes peuvent s'approvisionner de petites quantités de toutes espèces de marchandises aux prix

en gros.

UX SEUL PRIX DEAIXDE.
No. 175b, rue Notre-Dame,

l'Ancienne Banque d'Epargne.
1er juin 1847.

HIOTEL DES SOURCES DE VARENNES.
L ES PROPRIETAIRES des Sources de Varennes ont l'honneur d'annoncer à leurs amis et au public

qu'ils viennent d'ouvrir leur Hotel pour recevoir les visiteurs duraut la belle saison. V ù le patro-
nage qu'on leur a donné l'an dernier, ils ont pu faire

a là maison et dépendances. Ils se flattent que leurs efforts pour rendie le séjour aux EAUX agréable
aux visiteurs seront récompensés, et que ceux qui les honoreront de leur visite seront satisfaits.
Leur charges seront raisonnables, c'est-à-dire $1 par jour ; $6 par semaine. La table sera fournie avec
tout ce que les marchés (le Montréal pourront offrir de mieux. Quant aux bienfaits que les invalides et
les malades peuvent retirer de l'usage des eaux, ils sont assez connus qu'il est inutile d'en parler.

Varennes, 1er juin, 1847.

A VENDRE A CE BUREAU.
LA CINQUIÈME LIVRAISON DE L' ALBUM

LITTERAIRE ET MUSICdL

DE LA REVUE CANADIENNE,
POUR 1847.

SOMMAIRE DE CETTE LIVRAISON.

Ma Gentille Hirondelle, (Poésie Canadienne),
par UN MEMBRE DE LA SOCIÉTl- DES AMIS.-
Morale et Philosophie pour les femme,- et la so-
ciété d'aujourd'hui, par DE LA ROCHEFOU-
CtAULD-DOUDEAUVILLE.-Le Château de St.
James, par MOLÉ GENTILHOMME.-Les Régis-
tres trouvés à la Bastille, par MAURICE ALIIOY
et Louis LURINE.-L'avant-garde de Chris-
tophe Colomb, par MICHEL CHEVALIER.---UnC
vengeance de Richelieu, par CIARLEs Ex-
PILLY.-La Revue du mois de mai, par L. O.
L.-MUSIQUE: Brise du soir, (Mélodie), pa-
roles de M. ROBERT, musique de M. TOUR-
NEUR.--La Reine du bal, £Polka), par Mlle.
AGLAÈ MASSON. Prix :-rente sous.

TRAVAUX DU HAVRE.
VIS est par e présent donné que les COMMIS-

SAIRES du HAVRE permettront à toutes person-
nes qui en auront besoin de prendre gratis des gravois, &c.

tirés par la machine à Drager vis-avis le marché Bonse-
cours.

Pur ordre
JONI T. BADGLEY,

Bureau des Commissaires)
n u Havre,

Moatréal. 1 juin 1847.

.r i
Secrétaire,

SALLE DE CONCERT
ET DE

V M & Q gg b

PLICE J4CQUES CARTIER.
L E Public est respectueusement nformé que le nou-

vel étalissement susdit sera ouvert pour sa récep-
tion, t'ifIIRCREDI SO R, 2 JUIN 1847, cù l'on repré-
sentera le spectacle d'un BEAU PANOR IMA MOU-
VANT, représentant la ville de Moscow, au temps de
son invasion par Napoléon et sa Grande Armée en 1812.

Outre cela, on introduira le spectacle d'un CAROU-
SEL SPLENDIDE, aussi un GRAND COS MORAMA,
dans une chambre ajoignante qui sera éclairée une heure
avant le levée du rideau dans la salle.

Prix d'admission-Premier Cercle, 24. 6d. Cercle de
famille, Is. 3J., enfans audessous de 10 ans, moitié prixTLes porte s'ouvriront à 7 heures, et le spectacle
commencera a 8 heures.

N.-B. Comme le propriétaire a intention de donner une
suite de spectales variés et ainusans, durant les mois de
l'été seulementà-Des chanteurs, lectureurs, et autres per-
sonnes possédant des talens publics reconnus-recevront
un encouragement libéral, en s'adressent à

P. L. ZAIONCZEK,
Propriétaire.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉl.
P EAUX FRAICHEiS de l'Amérique du Sud, Cuir

à Semelle de la Taaneries de St. Pie et ausrCs.
Cuir à Emjeignes,

Cuir à Harnais, à Collier, à Porte-Manteaux,
Peaux deVeau du Canada de France et de l'Amé-

rique,
Prunelle, doublure, bordure, Maroquin, imitation de

du gazane, etc., etc.
-Ni 35-

Formes assorties supérieures de tlallovell.
A. F'. SABINE,

1 er juin. Rue St. Frauçoisxav;er.

AVIS.
E Soussigné ayant été sollicité par plusieurs de ses
amis d'ouvrir un MAGASIN DE COMMISSION

ET D'ENC AN, preud la liberté d'informer le public en
tiéral qu'il a loué les Chambres ci-devant occupées par

MM. James Connell et cie., pour leurs magasins cei gros,
presque vis-à-vis l'Eglise Anglaise.

Entrée par le porche entre les magasins occupés par
1mM. GÂARIPY & S NYDER, et MM. PELLANT & BER-

Il sera t à reevoir toutes sortes de Marchandises,épcries Aean consignation, le et après le 15 courant.
Pour ceux qui seront disposés à lui confier des consigna-

tions, le Soussigne prend la liberté de déclarer qu'il nlé-pargnera aucun Sin pour favoriser leurs intérêts, et il es-
père que, vu sa longue expériance et ses connaissances
dlans les afflires, il aura une partie dlù patronage public.

Il fera ailleurs des ventes de toutes sortes aux meilleurs
termes possibles.

LEWIS J. HARKIN.

DR. MACDONNELL,
.' Déménagé de la rie Craig,

Au No. G raidc Rue Saint Jacques.

I H
IMPRIMERIE

de la
OnREVUE CANADIENNE
On execute à ce bureau toutes sortes d'ouvra-

les, sous lc plus court délai, à des prix réduits.

A u d dsîr (les perso rnes, les i îpressions sont

ite en <t Ene de couleuren OreiBoinze-. ri

EAUX DE SOURCES
L E soussigné avertit le public qu'il a été nommé

AGENT pour cette ville, pour la vente des eaux
salutaires des SOUliCES DE VARENNES. Ceux
qui désirent s'en procurer voudront bien s'adresser au
No. 63 rue St. Paul, vis-à-vis le marché Bonseesurs.

WVm. McDONALD.
1er juin.

BROCHURE
SUR LES

VR.11S PRINCIPES POLITIQUES
PAR CT. DU3IESNIL,

c ONTENANT 10., Une Introduction; 29., De la
i Société et de la Civilisation ; 3o., De l'Origine des

Gouvernements Monarchiques; 4o., De l'Ancien et du
Nouveau Systeme du Gouvernement ; 5o., Des Constitu-
tions; et 6o., Des voies et des moyens de réformer la
condition politique de l'Europe.

Des listes de Souscriptions sont ouvertes aux bureaux
de la Minerve, de la Revue Canadienne, de l'.duroe des
Canad.s, et chez l'Auteur, grande rue St. Laurent, No.
13.

L'ouvrage sera livré à l'impression dès qu'il y aura un
nombre suffisant de souscripteurs.

L'introduction sera donnée au publie Lundi prochain.
lontréal, 20 mai.

AUX ENTREPRENEURS.
L ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-

ctio n d'un MOULIN à FARINE, dans la pa-
roisse de St-Césaire, Seigneurie Debartzch,voudronttbienî
s'a esser pour prendre des arrangements au bureau Sei-
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND.

PARTS à vendre dans le Steamboat RICHE-
30 LIEU.

S'adresser à
A. & L. ST. LOUIS.

20 mai.

A GRAND MARCHÉ!

SONT OFFERTES EN VENTE

AU-DESSOUS DU PRIX COUTAJVT
TOUTES LES

MARCHANDSES SE C S
Dans le magasin ci-devant occupé par

MR. A. HAMILTON,
No. 143, e o-1w .

. WM. MALSBURG.
14 mai, 1847.

MARCHANDISES NOUVELLES.
AIrrivag*es dit Pi-intemps

Le Soussigné reçu'it »ar les Vaisseaux Ma/aica, Cdedo-
nie, .3lbioît, Errornaiîge, Britanîuia, CSoeur de Lion,
AInne, .lqta Marinao, John/uitBl, Flora Msuir, Great
Britaiu, Monttcztuma, Cuîmbrirs et Oitawvu, un assorti
ment Général en Soiries, Cotannages, Lainages, Toiesl,

e , &c.

Montréal 17 Ma 1847.

JEAN BRUNEAU.
No. 140 Rue notre Dame.
No. 7 Rue St. Joseph.

REVUE
De Législation et de Jurisprudence.

AUX MESSIEURS DU BARREAU.

L ES Soussignés informenit les MESSIEURS DU'
BAREAU, qu'ils se chargeront de faire parvenir

à MM. LE LIE VREI d 1NGLiRS tous les écrits des-
tinés pour la Revue de Législation et de Jurisprudence.

E. R. FABRE & Cie.
Rue St. Vincent, No. 3.

13 avril 1847.

TAPISSERIE.S FRAINCAISES.
'l VENDRE PAR.

SE. R. FABRE. & CIE.
Rue5 tVincriÍt. No. 3

15 avril 15ý17.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DIS fRICT DE MONTRÉAL

PATRON:

.fongr. l'Evêque Cotholique de AMontréal.

Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mils. L H to,
Jacob DeWitt, IJohai Tuly,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drunnond, Nelson Davis.
H. Judah.

AVIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DPOT sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etluundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être ci-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit réiruliérement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicahions qui seraient faites,
aucur autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président état tous les jours présents au Bureau de la
Banque.

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, NO~ 46 grande rue
9t. Jacques, à côté de l'Ottaiva Hôtel. 3

Montréal, 7 mai, 1847.

EXTRAIT.
' ONTANT dû aux dépositaires le 31

. m.0 îars 1847,................£29350
30 avril.

lIontant déposé ce mois.... £903 6 0
do retiré do .... 3214 10 8

3 9

Augmentation depuis le 31 mars. £ 5688 15 4
Cr.

Balance du aux dépositaires cejour,.. . .. £33038 19 1
Par ordre du BureauO,

JOIIN COLINS,1
Caissier.Bureau de la Banque d'Epargnes a

de la Cité et du District,
no. 46, Grande rue St. Jacques,

prés de l'Ottawva Hotel.
7mai.

ARR./1GEIENTS POUR 1847.

~LE RIOHELIEU Q
CAPITAINE J. F. SINCENNES,

ERA, pendant la saison, DEUX VOYAGFS par
F'semaine réguliers entre CHAMIBLY et MONT-
REAL , touchant aux places suivantes sur sa route,savoir:;

PLACES DE DÉPARTS.
DE MONTRÉAL, DE CHAMBLY,

Tous les medis et Vendre¯ Tous les Lundis et Jeu.
dis, à 4 heures P. M., dis, à 6 heures A. M.,

Touchera à Touchera à
Verchéres, à 6 heures P. M. St. Mathias, à 61 hrs"«l
Sorel, 8 " " Beloil 7 «"«c
S t. Ou rs, 104Ji St. Chuarles S c"c
St. Denis, 5 A. M. St. Denis, 9 C"
St. Charles, 6 " " St. Ours, 10 " .'
B'eleil, 71 " " Sorel, 11c c
St. Mathias, 8 " " |Verchères, 2 hrs.P.M
Chambly, 9 " a' c Montréal, 6 « «

Pour Fret et Passage, s'adresser au Capitaine, àbord.

AGENTS:
Sorel.................L.. MONDOR,
St. Charles............J. L. HEBERT,
Chamb .................. J. O. BUNKER.

18 mai.

LAC CHAMPLAINLIGNE DU PEUPLE.
TRAJET DE JOUR.

Le splendide Steamer fin marcheur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. H. G. 'IsoL:,

PART DE WHITEtALL, PART DE SAINT-JEAN,

les MARDIS, les LUNDIS,
JEUDIS, MERCREDIS et
SAMEDIS, VENDREDIS,

A CINQ HEURES A. M.

DÉJEUXER A BORD.

Ce vaisseau s'arrête à tous les Ports.
18 mai.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Cété, derrière la banque de mont, eal,
UILBAULT, à l'honneur d'an

Izt-. toncer aux amateurs de Belle
P antes qu'il vient d'arriver d'une excursion

~. dans îe sud et qu'il a rapporté avec lui une
quantité de plantes les plus râres,ce qui avec
la collection qu'il possedait et ce qu'il re't
en ce moment d'Europe, forme la collectIon,
la plus étendue, qui ait été offerte en c-
nada. Il invite les dames et messieurs à
Venir la visiter, afin de juger de l'étendue de
la collection ; on peut voir à l'étalîisemneît
des espèces de plantes,qu'on ne voit pas dans

les états, et même bien râres en Europe, venant des Indes
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
plantes qui ont couté plus de $50 chaque, M G. n'à rien
épargnié afin d'avoir en Canada une collection qui riva-
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le publie
saura l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
13 oct.

A VENDRE DE GRÉE A GRÉ~.
UNE superbe MAISON en bois, à deux étages,
lambrissée et peinturée, située dans le faubourg

.-i de Québec, Rue St. Nicolas Tolentin ; cette mai.
son est en bon ordre et est louée £30. Le terrain en
dépendant est (le 40 sur 70 pieds. .1Pour les coniti(ions s'adresser an soussigné.

7 ai.J. A. LABADIE, N. P.

No. 1221
RUE ST. PAUL.

zo

No. 122,
R UE ST. PAUL

Hardes Faites, MarchandisesSe ches, &c.

MR# LOUIS PLAMONDON
A L'HONNEUR îe prévenir le public qu'il vient d'ouvrir à l'enstt4à inique un vaste Magasin deMarcs ani lises Sèches et rdHabillemeitsutou t Mis. On. pourra se procurer chezlui des Efret.9 et dle, Hardtes à 1t5 pour 100 meilleur mgrché que partout ailleurs ; ses prix étant extreeenusréduits. uPOà 'tro'uver' au N' o 122 coin des Rues St. Paul et st. Gabriel, en toute saisons, u enassnrtinient et un coix cnsi dérabes dvertements confecnons avec les pus grands soinîs, avec d'cxcelleate

Lîsire et à la portée dle toutes les lortunes.-,AVIS AUX AMATEURS DUSON MARCHE.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

500

500
800
200

150
150
150

4001
» 1

Surtouts, Frocks, de drap noir et couleurs

Gilets Do.Habits de Tweed gris
Do. Gold mixed

Vestes Do. de dilTérents patrons
Do. de Satin noir
Do. Velours de soie noire et couleurs

Culottes de Drille gris et barré

Do. Bouragan gris et blanc
Gilets de Dnill blanc
paires de Culottes de Drap bleu et noir

Do. Do. de Casimere
Habits et Surtouts à la D'Orsay pour l'été
Habits de chasse de toutes sortes de patrons

HABILLEMENTS FAIT
Habit de Drap superfin, (Dress Coat) pour Monsieur de

Do. Dor Frock Do.

Pantalons le beau Drap titDo. Deesîkiii et Casimere
Vestes de Soie, Satin etc.
Habits pour Deuil faits à ordre dans le plus court delai.

3 D s
2.2 6 25
12 6 1

9 0
0 3
0 0 3
0 0 8
0 0 10
0 0 3
0 0 4

0 0 10
0 0 15
0 0 12

S SUR MESURES.
3 D spI30 à a 50 0

2-5 à ~ 40 O
15 0 à 2,5 0
12 6 à 20 0

a0 2w00
M. LOUIS PLANMONDON ayant à son service des Tailleurs habiles sera toujours suncoant (les mode, nouvelles, en 09vrages sont garantis. fiabîlleuients denfuits de toutes grandeurs et il ajités de losu à 2

os.
M. L. . reçoit e o, r les pre t s arrivages, un grand assortiment dEfrt Is et de naacbandiss Sèches de toutes sortes,Draps, Soieries, Casiiioccri, Duc.iktîs, Satinîs, t;sutls, Toiles, Colti, Cravates, Chiapeaux, Casquettes, &Vc.

QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.

203. AL U1Nfjj aIJ'JêRUE NOTRE-DAME.
(Partie Ouest.) 

(PRUE

Premiere Importation de la Saison.

203.
NOTRE-DAM5.

artie Ouest.)

annonce respectueusement aux Daines de Montréal, qu'il vient deten d.e HDEd E recevoir,( (par la voie de New-York et du Lac Champlain) un as-
ortinient de MARCHANDISES d'ETE' d'un choix le plus nouveau et le plus à la modxe, dei4ARCHANDISES DE PARIS, CON ENTAN T

MOUSSELINE de LAINE française, MOUSSELINE> A ENCHALES le Barége de Satin rayé, COLLETS en Mousseline brode, CII MISSET S ,RUBANS pour Chiapeaux,-GANTS de la meilleur manufatture de Parts, - FLEURS ArtSifciellesd'une grande variété,-DENTEL LES,--FR ANPE,-BOU' ONSrete. Petc.Montréal, 7 mai, 13i7.

e t iltsafP . Eeurs 
t tiainA vendre à bon marché au No. 122, Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel.-7 nmi.

Ls. PLAMONDON.

RUE CRAIG. I A15ALHUIEURUE CRAIG.
GRANDE VARIETE DE PATRONS ET DE COULEURS.VENDRE A'-' j au No. 165, Rue Crag, près di,

MARCHE A FOIN,4000 verges de Tapis FLEURIS à l'HUILE, De Patrons maaninques et v.riéï
ausipor ouetuesdeTale, pans e.T isetsiec pour Saloms, Passages et Escalit ri'aussi potrCou-rtureîle Tatl e, Piaros Triles et M iie cirées pour différents usages, Toiles pour ciapeaux, Capot4.

ANCIN çMA ISON
de1 de ChapellerieEtablissement deDE LONDRES

Une porte au -Nord de la Place d'lres, Rue Xotre-Dame.

EQU par les derniers arrivages d'Automne, par le Great Britain et le Lady Seaton et attendu de jour en£gi rpar le Grerit Britain et le John Bull un magnifique assortiment de CHAPEAUX DE SOIE, SATIN VE-LOURS ET DE CASTOR, à vendre parle Soussigné à ses bas prix ordinaires, à l'ancien établissement de Chapelle-rie de Londres, une porte au nord de la Place d'Armes, rue Notre-Dame.

NO. 73 & 82PA1Ce NO.73 & 82
PLA CE ACQUE S CA RTIE R,

Porte voisine de L L. P. Boivin, Orfrvre, Bijoutier,
IFNNENT de recevoir tane partie de leurs MARCHANDISES du PRINTEMPS, consistant en Draps fins etVsuperfins, Casinîirs,, Soiries, Subaîts, Toiles, Lainsges et Catonades en grandes variétés.

AUSSIO H A b E A FRANÇAIS et ANGLAIS des goats les plus recents. ]ls ont toujours
.UAIL -_J.2en main une collection de HARDES FAITES de toutes espèces, par lesmeilleurs tailleurs et de matériaux garantis. Ils cenfectionneront aussi les hardes à ordre pour lesquels ils gardentles premiers ouvriers.

A. & T. L., saisissent cette occasion pour remercier leurs amis et le pulic del'encouragement qu'ls ont reçud'eux, et ils espere"t par leur assiduité aux affaires et la.supériorité de leurs articles mériter unecOntinuation des mêmes
faveurs.

HENDERSON FRERE & CIE. VIENNENT de faire
boat de ce matia, un assortiment complet de CHAPI AUX DE PARIS à la dernière mode, veuus par la voie de Li-verpool par le Charles Jones maintenant à Québec.-24 mai

BAINS DE MONTREA Rg.
Seront maintenant ouverts tous les jours au public, depuis 5 heures A. M. à
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.

Montréal, 30 Avril, 1847. GEO. GARTH.

, S EG NE DU O

1.

ANDREW IHAYES.4 mai 1847.


